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INTRODUCTION. 


Voici  une  publication  des  plus  intéressantes  que  nous 
puissions  offrir  i\  l'admiration  et  à  l'édifie» tion  dos  fidélos. 

C'est  l'histoire  de  Ste.  Rosalie  :  cette  jeune  princesse  qui 
quitta  le  monde  dans  la  fleur  de  luge  pour  se  donner  enti- 
èrement i\  Dieu,  laissant  les  délices  d'un  palais  pour  se 
réfugier  dans  un  désert,  renonçant  aux  plus  brillantes  des- 
tinées, pour  s'offrir  toute  jeune,  en  esprit  de  pénitence  et  de 
sacrifice  pour  le  salut  des  pécheurs. 

Cette  vie,  qui  offre  de  si  doux  attraits  aux  congrégations 
de  piété,  de  si  beaux  exemples  aux  Communautés  Religi- 
euses, répond  d'une  manière  particulière  à  la  vocation  des 
âmes  vouées  ù  la  contemplation  des  souffrances  du  Sauveur 
et  c'est  à  ces  âmes  dévouées  que  nous  l'offrons  avec  con- 
fiance. Cette  vie  ne  se  trouve  qu'avec  peu  de  détails  dans 
les  recueils  livrés  au  public  ;  nous  l'avons  tirée  d'ouvrages 
anciens  revêtus  de  toutes  les  approbations  du  St.  Siège,  au- 
quel nous  nous  ferons  toujours  un  devoir  de  soumettre 
finalement,  notre  personne  et  nos  reuvres. 


■^ 


SAINTE  ROSALIE. 


CHAPITRE  IKB. 
SA  NAISSANCE   ET   SON   ENFANCE. 

Sainte  Eosalio  naquit  à  Palermo  en  Sicile  vers 
le  milieu  du  douzième  siècle  ;  c'était  sous  le 
règne  de  Roger  1er,  descendant  de  cette  grande 
famille  de  Chevaliers  Normands,  qui  avaient 
chassé  les  Sarrazins  de  la  Sicile,  et  depuis  un 
siècle  la  défendaient  contre  toute  attaque.  (1) 

Le  père  de  Rosalie  se  nommait  Sinibaldus,  il 
descendait  par  les  Rois  d'Italie  et  les  comtes  des 
Marches  du  grand    Empereur    Charlemagne, 


[1].  Dans  le  onzième  siècle,  dès  que  Golllaume  avec  les  Normands 
eut  accompli  la  conquête  de  l'Angleterre,  l'un  des  barons  des  en- 
virons de  Coutance,  Tancrède  de  Hauteville  qui  avait  dix  flls,  les 
envoya  avec  leurs  hommes  d'armes  en  Italie,  où  Ils  aidèrent  les 
habitants  à  chasser  les  Sarrazins  des  Provinces  du  Sud,  ensuite 
Koger  un  do  leurs  neveux  réunit  ces  conquêtes  et  donna  com  • 
mencement  au  royaume  des  deux  Sicilos  dont  il  tixa  le  siège  à 
Palerme  en  1130  :  c'est  sous  son  règne  que  naquit  Bosalie. 
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ainsi  quo  l'atteste  le  martyroolge  Romain,  mais 
do  plus  Rosalie  était  nièce  du  Roi  ;  sa  mère  était 
la  sœm*  de  Roger  et  la  princesse  Béatrice 
épouse  de  Roger  était  elle-même  la  sœur  de 
Sinibaldus  et  par  conséquent  tante  de  Rosalie. 

Vers  1152,  Guillaume  succéda  à  son  père 
Roger  ;  Rosalie  était  élevée  à  la  cour  auprès  de 
la  Souveraine  Marguerite,  épouse  de  Guil- 
laume et  fille  du  Roi  de  Navarre. 

La  cour  était  alors  au  comble  de  la  splendeur, 
ses  souverains  étaient  alliés  aux  'plus  grandes 
familles  de  l'Europe,  dont  ils  avaient  acquis  la 
reconnaissance  en  éloignant  les  infidèles  des 
Côtes  de  l'Italie  et  de  la  Sicile.  Enfin,  ils  fai- 
saient le  plus  noble  usage  des  trésors  qu'ils 
avaient  conquis  sur  les  Sarrazins.  Ils  attiraient 
daus  leur  capitale  les  plus  grands  génies  du 
temps.  Avec  leur  concours,  ils  avaient  fondé  des 
institutions  brillantes,  et  ils  avaient  élevé  des 
convents  et  des  Eglise^  qui  comptent  encore 
aujourd'hui  comme  les  plus  beaux  monuments 
des  siècles  de  foi  :  la  Cathédrale  de  Palerme,  la 
Chapelle  du  Palais,  la  superbe  Eglise  de  Mai-to- 
raua,  et  enfin  à  l'extrémité  de  la  ville  sur  une 


hauteur  la  magnifique  basilique  de  Montréal  (1) . 

AoBalic  au  milieu  de  la  Cour  était  traitée 
comme  l'onfant  dos  Souverains,  ellë^  était  chérie 
de  sa  tante  la  Reine  Marguerite,  elle  était  la  com- 
pagne do  la  petite  Princesse  Oonstantia,  sœui' 
du  Roi,  et  du  même  âge  qvo  B,osalio. 

Sur  ces  premières  années,  nous  savons  d'une 
maniôre  certaine,  que  notre  jeane  sainte  ti-aversa 
les  temps  d'Ucats  de  '  ;ifance,  av«  j  la  réputa- 
tion d'avoir    merveilleusement    conservé    les 


[1].  Ces  Eglises  bftttes  par  BogeretsesiUa,  sont  des  merTeflles 
de  l'babiloté  des  artistes  Grecs  et  Arabes,  qui  ont  li.*ti  vers  )e 
infime  temps  les  Palais  de  Qrenade,  de  SéviUe  et  les  Mosquées  du 
Caire,  Lorsqu'on  en  franchit  le  seuil,  il  semble  qu'on  entre  dans  des 
demeures  féeriques.  Des  colonnes  de  Porphyre  couronnées  de  cha- 
piteaux dorés  supportent  les  arcades  ornées  des  images  des  Saints 
sur  fond  d'or.  Le  long  des  murs,  des  lambrts  de  marbres  blanc 
incrustés  de  mille  dessins  réguliers,  délicats  et  en  marbres  de  cou- 
Laurs  éclatantes,  supportent  d'immenses  parois  en  mosaïque  à 
fond  d'or,  ornées  de  pieuses  figures  qui  vont  se  relier  aux  omo 
ments  de  la  voûte.  Les  marbres  du  pavé  et  les  soubassements 
brUlent  comme  le  cristal  d'une  eau  transparente  sur  laquelle  m 
J  ouent  mille  fleur8,le8  lignes  délicates  de  l'or  descendent,  montent, 
se  croiuent  et  Jaillissent  de  toutes  les  saillies  comme  une  illumina- 
tion qui  acinUlle  à  l'air  pur  du  ciel.  Pour  tout  dire  en  un  mot 
avec  l'Archéologue  Ferguson,  ces  basiliques  de  Palerme  du  Xlle. 
siècle,  qui  sont  du  même  style  que  St  Marc  de  Venise,  lui  sont 
supérieures  en  magnilicences. 


grâces  de  son  baptême,  elle  devait  donc  en  avoir 
avec  l'innocence,  toutes  les  aimables  préroga- 
tives ;  la  candeur,  la  bonté.  Ainsi  que  ces 
jeunes  saints  que  l'Eglise  honore  comme  les 
patrons  de  la  jeunesse  chrétienne,  elle  se  faisait 
remarquer  par  une  candeur  et  une  douceur 
angéliques. 

Le  mal  n'avait  pu  lui  nuire,  et  elle-même 
n'avait  jamais  nui  à  personne.  Ce  fut  cette 
tendre  et  pure  charité  qui  fut  comme  l'origine 
de  cet  esprit  de  dévouement  et  de  sacrifice  qui 
la  porta  à  s'offrir  en  victime  pour  les  pauvres 
pécheurs  ;  car  pour  le  sacrifice,  s'il  n'y  a  qu'une 
victime  pure  qui  peut  plaire  au  Seigneur,  il  n'y 
a  aussi  qu'une  âme  très-pure  qui  puisse  com- 
prendre et  embrasser  l'immolation  du  sacrifice. 

Dans  un  séjour  si  agréable  pour  elle,  Kosalie 
n'abusait  pas  de  ces  faveurs  et  en  avançant  en 
âge,  elle  croissait  en  grâces  et  en  vertus.  Nous 
voyons  par  ses  portraits,  qu'elle  avait  en  son 
visage  la  pureté  et  la  douceur  des  traits  de  cette 
race  du  Nord  à  laquelle  elle  appartenait  et  qui 
avait  paru  si  grande  et  si  illustre.  Son  air 
noble  et  ouvert,  accompagnait  une  apparence 
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de  fermeté  et  d'énergie,  dont  elle  donna  plus 
tard  de  si  grandes  preuves.  Sous  des  traits  d'une 
délicatesse  i'emarquable,on  apercevait  cotte  force 
qui  put  supporter  une  vie  si  héroïque.  On 
voyait  donc  comme  elle  tenait  de  près  à  ces 
chevaliers  redoutables,  qui  d'un  seul  coup  d'épée 
dans  les  batailles,  terrassaient  cheval  et  cavalier  ; 
mais  quelles  ques  fussent  la  grandeur  do  sa  nais- 
sance, la  richesse  de  sa  famille  et  ses  qualités 
extérieures,  c'était  bien  plus  par  sa  piété  et  ses 
vertus,  qu'elle  était  l'ornement  de  la  Cour. 

Dés  ses  premières  années,  elle  ferma  les  yeux 
aux  espérances  de  la  terre  et  elle  dirigea  ses 
J)ensées  vers  le  Ciel  ;  au  milieu  des  grandeurs 
elle  ne  songeait  qu'au  Seigneur  et  au  bonheur  de 
se  donner  à  lui.  Elle  savait  quitter  les  fêtes  et 
les  réunions  brillantes,  pour  se  rendre  à  la 
Chapelle  du  Palais  et  répondre  aux  aspirations 
de  son  cœur.  Là  elle  restait  des  heures  entières 
qui  passaient  comme  des  instants.  Eevenue 
vers  sa  souveraine  elle  se  conservait  pieuse  et 
recueillie,  mais  elle  était  pleine  de  douceur  et 
d'aménité  ;  inspirant  l'estime  par  sa  modestie, 
elle  charmait  par  sa  bonté  ;  on  admirait  sa  piété. 


El 
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sa  ferveur,  on  admirait  encore  plus  cette  candeur 
inaltérable,  cette  égalité  toujours  constante  qui 
distinguaient  l'humble  jeune  fille.  Elle  avait 
cet  esprit  juste,  aussi  éloigné  de  la  vanité,  que 
de  l'affectation;  dans  son  union  à  N.  S.,  elle 
voyait  en  tous,  les  enfants  du  Sauveur;  elle 
n'était  sévère  qu0  pour  elle-même.  Enfin  la 
tradition  assure  que  telle  était  l'intensité  de  son 
amour,  que,  lorsqu'elle  se  regardait  par  nécessité 
dans  un  miroir,  elle  n'y  voyait  que  l'image  du 
Sauveur  crucifié. 


CHAPITRE  2bmb. 

ROSALIE   ENTEND   L'APPBL   DE   DIEU. 

La  grâce  du  Seigneur  répondit  abondamment 
à  de  si  saintes  dispositions,  Rosalie  fut  remplie 
de  vives  lumières  et  d'un  courage  généreux  pour 
répondre  à  leurs  inspirations,  et  c'est  à  ces  clartés 
qu'elle  sut  juger  l'éclat  de  la  Cour  et  qu'elle  en 
comprit  les  vanités. 


Dans  ce  centre  de  fêtes  et  de  plaisirs,  avec 
tant  de  qualités  qui  lui  gagnaient  les  cœurs,  et 
tant  do  glorieuses  espérances  que  lui  assuraient 
les  richesses  de  son  père,  elle  ne  ferma  pas 
l'oreille  à  Ift  voix  intérieure  qui  voulait  l'attirer 
à  une  destinée  plus  excellente.  Son  aversion 
des  vaines  grandeurs  augmenta  encore,  lors- 
qu'elle vit  le  Roi  Guillaume  cédant  aux  enivre- 
ments de  la  puissance,  ternir  les  heureux 
commencements  de  sa  domination,  par  des 
démêlés  avec  le  Souverain  Pontife. 

Guillaume  avait  réussi  dans  de  glorieuses 
entreprises  contre  les  Infidèles,  mais  arrivé  au 
faite  des  prospérités,  l'orgueil  s'était  emparé  de 
son  cœur,  et  tandis  qu'il  ne  voulait  rien  accorder 
aux  injonctions  les  plus  légitimes  du  Chef  de 
l'Eglise,  lui-même  se  montrait  d'une  dureté 
implacable  vis-à-vis  de  ses  sujets.  Rosalie 
déplorait  ces  fautes  d'un  Souverain  qu'elle  aimait 
comme  un  père,  et  gémissait  de  n'y  pouvoir 
porter  remède:  elle  déplorait  les  malédictions 
qu'il  pouvait  attirer  sur  lui  et  sa  famille,  et  les 
tristes  réflexions  qu'elle  faisait  en  voyant  les 
malheui'S   auxquels  étaient   exposés  ceux   qui 
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1  avaient  comblée  de  bontés,  contribuèrent 
grandement  à  la  décision  qu'elle  prit  bientôt. 

Ainsi  quelles  lumières  Rosalie  nous  donne 
sur  la  vanité  des  grandeurs  du  monde,  il  est  bien 
difficile  de  les  posséder  sans  y  attacher  son  cœur, 
et  dès  lors  combien  est-on  exposé  à  s'en  laisser 
enivrer. 

En  même  temps  que,  Eosalie  fermait  ses 
yeux  aux  illusions  du  siècle,  elle  considérait 
toutes  choses  dans  la  lumière  divine;  elle 
réfléchissait  et  priait.  Elle  vit  ces  âmes  qu'elle 
aimait,  en  Dieu  qui  les  avait  créées  et  formées 
pour  lui.  Elle  songea  à  leur  destinée  éternelle 
et  aux  dangers  qu'elles  couraient  au  milieu  du 
monde  :  elle  considéra  que,  s'oifrant  à  Dieu,  sa 
démarche  serait  plus  efficace  sur  leur  cœui*  que 
tous  les  avis  qu'elle  pourrait  leur  donner? 
tandisque,  si  elle  restait  au  milieu  du  monde, 
que  pourrait-elle  pour  leur  salut  ?  et  qui  sait 
si  elle-même  ne  serait  pas  victime  de  ces  illu- 
sions qui  commençaient  déjà  à  envahir  sous  ces 
yeux,  des  âmes  remplies  des  plus  admirables 
qualités. 


CHAPITRE   3eme. 


ROSALIE   FAIT  CONNAITRE   SES  RESOLUTIONS. 

Rosalie  conçut  donc  l'idée  a'all'^r  s'offrir  en 
victime  pour  ceux  qu'elle  aimait  si  tendrement, 
et  pour  son  peuple  de  Palerme,  qui  avait  aussi 
toutes  ses  affections. 

Son  cœur  était  aussi  dévoué  qu'il  était  pur^  et 
Vinnocence  la  plus  parfaite,  y  élevait  un  mur 
infranchissable,  contre  les  vils  calculs  de  la  mollesse 
et  de  Végoisme.  Elle  fit  connaître  ses  intentions 
à  ses  pieux  parents,  qui  résistèrent  longtemps  à 
ses  pieux  desseins,  d'après  le  P.  Cassini  et  Pierre 
de  Salerne.  Il  paraît  du  reste  qu'elle  no  parla 
d'abord,  que  de  la  décision  que  lui  avait  donnée 
son  confesseur  :  de  se  présenter  au  Noviciat  d'un 
Couvent  de  Palerme. 

Ses  parents  étaient  dans  la  plus  vive  affliction  ; 
son  père  lui  T-cprésentait  les  glorieuses  espé- 
rances qu'il  avait  mises  dans  son  établissement 
dans  le  monde,  et  les  avantages  qui  en  résulte- 
raient poiu"  sa  famille  ;  sa  bonne  mère  troiivait 
encore  plus  facilement  le  chemin  de  son  cœur,  en 
lui  parlant  du  besoin  qu'elle  avait  de  sa  société, 
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et  des  peines  qn'elle  éprouverait  de  son  éloigne- 
ment.  Humble  et  soumise  comme  elle  était,  à 
son  père  et  à  sa  mère  Rosalie  se  sentait  toute 
ébranlée  de  ces  résistances  ;  elle  s'étonnait  avec 
confusion  que  ces  instances  eussent  tant  de 
puissance  sur  ses  sentiments,  mais  ensuite  elle 
se  recueillait  dans  la  prière  et  alors  le  calme 
rentrait  dans  son  cœur,  elle  n'entendait  plus  que 
la  voix  du  Seigneur,  ensuite  elle  revoyait  le 
monde  avec  son  éclat  dangereux  et  trompeur, 
elle  comptait  ses  tristes  victimes,  elle  voyait 
ses  illusions  si  puissantes  sur  tant  d'âmes,  et 
elle  revenait  alors  à  ses  premiiers  desseins,  qu'elle 
affermissait  par  des  prières  ferventes,  de» 
œuvres  de  zèle  et  de  charité  ;  et  des  pénitences 
eifrayantes  pour  la  nature^  mais  avec  lesquelles 
elle  espérait  gagner  le  cœur  de  Dieu,  et  lui  faire 
fléchir  la  résistance  de  ses  bons  parents. 


m 


CHAPITRE  4bme. 

DEPART  IXE  ROSALIE  POUR  LA  RETRAITE. 

Enfin,  malgré  les  larmes  de  sa  mère,  les  supM 
plications  de  son  père,  les  tendresses  des  Au* 
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gustes  Princesses,  ses  araies,  malgré  les  perspec- 
tives du  monde,  elle  se  décida  à  exécuter  ses 
résolutions. 

Elle  était  sons  la  direction  d'un  pieux  reli- 
gieux nommé  Guillaume,  de  l'ordre  des  Bénédic- 
tins et  que  l'Eglise  a  depuis  honoré  comme 
saint;  d'après  ses  conseils  elle  ne  suivit  pas 
aussitôt  les  vœux  le  son  cœur  qui  la  por- 
taient à  mener  une  vie  solitaire,  elle  se  retira 
d'abord  au  couvent  des  Bénédictines  de  Sta. 
Maria,  ovîi,  elle  se  fit  bientôt  remarquer  parmi 
les  novices  les  plus  ferventes.  Mais  de  même  que 
les  grands  exemples  de  piété  que  lui  donnaient 
la  Beine  et  les  principales  dames  de  la  cour 
n'avaient  pas  suffi  à  satisfaire  son  cœur  avide  de 
dévoûment  et  de  sacrifice,  la  vie  du  couvent  si 
sainte  et  si  excellente  qu'elle  fîlt,  ne  lui  parut 
pas  répondre  à  ce  que  le  Seigneur  lui  demandait. 
Elle  passa  néanmoins  un  certain  temps  dans  le 
noviciat  pour  s'épronver  ;  mais  enfin  elle  obtint 
de  son  pieuse  directeur,  la  permission  de  céder 
aux  désirs  ardents  qu'elle  éprouvait  pour  une 
existence  encore  plus  séparée  du  monde  ;  l'esprit 
de  Dieu  l'inspirait  d'embrasser  la  vie  la  plus 
solitaire  et  la  plus  pénitente. 
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Bien  des  auteurs  nous  rapportent  qu'elle 
commença  par  se  retirer  dans  une  solitude  située 
aux  portes  de  Monti-éal,  près  de  la  Cathédrale 
que  le  Eoi  venait  de  terminer  on  1154,  et  ce  qui 
confirme  leurs  sentiments,  c'est  que  les  habitants 
de  Montréal  montrent  encore  dans  un  rocher 
une  sorte  de  grotte  qu'ils  appellent  l'hermitage 
de  la  Nonne,  et  qu'ils  regardent  comme  la  pre- 
mière demeure  de  Rosalie.  Ces  auteurs  disent 
encore  que  Eosalie  sortait  de  sa  retraite  le 
Dimanche  au  matin  et  les  jours  de  fête,  se 
rendant  à  l'Eglise  la  plus  proche,  qui  était  pro- 
bablement la  Cathédrale  pour  y  purifier  son  âme 
par  le  sacrement  de  Pénitence  et  recevoir  dans 
son  cœur  le  Dieu  du  salut  ;  c'est  d'ailleurs,  ce 
qu'elio  accomplit  dans  ses  autres  retraites.  Elle 
sortait  de  grand  matin,  et  se  rendait  à  l'Eglise, 
habillée  modestement  et  sans  aucune  particu- 
larité de  vêtement,  évitant  d'attirer  les  regards 
par  aucun  signe  extérieur  et  c'est  ainsi  que  sauf 
pour  quelques  âme  d'élite,  elle  passa  toute  sa  vie 
ignorée  et  comme  oubliée  du  monde  entier. 


mim 
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CHAPITRE   5eme. 

ROSALIE  AU  MONT  QUISQUINE. 

Cependant  quel  qu'isolé  que  fut  cotte  première 
retraite,  Rosalie  se  rendit  ensuite  dans  le  do- 
maine de  Quisquine,  (1)  qui  appartenait  à  sa 
famille,  et  qui  se  trouvait  à  quarante  milles  de 
Palerme-  Là,  elle  ne  voulut  pas  consentir  à 
habiter  la  demeure  seigneuriale  de  ses  ancêtres, 
mais  elle  se  réfugia  au  milieu  des  montagnes  de 
ce  vaste  domaine,  dans  un  endroit  complètement 
désert,  environné  de  bois  et  de  ronces,  où  se 
trouvait  sur  le  flanc  d'une  colline  abrupte,  une 
caverne  souterraine  composée  de  différentes 
grottes  d'un  accès  si  diflScile  et  d'une  ouverture 
si  étroite,  que  l'on  croit  qu'elle  ne  put  y  pénétrer 
que  par  un  prodige  de  la  Providence  divine. 

Dans  les  anciens  tableaux  qui  sont  restés  dans 
plusieurs  sanctuaires,  on  a  représenté  le  départ 
de  Ste.  Rosalie  du  monde  :  dans  l'un  on  la  voit 
dans  le  palais  de  Palerme  environnée  de  toute  la 


(1)  Le  mont  Quisquine  est  appelé  actuellement  Mont  Camerata, 
il  est  situé  à  deux  miles  de  Bivonne,  chef-lieu  des  domaines  des 
Seigneurs  de  Sinibaldi,  et  tout  près  de  la  Paroisse  de  St.  Etienne. 
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Cour,  et  faisant  ses  adieux  à  ses  tendres  parents  : 
un  autre  tableau  très-ancien,  que  le  P.  Gassini 
découvrit  en  1630  dans  l'Eglise  d'Olivuzza  à 
Palerme,  représente  le  moment  ou  elle  reçoit  sa 
mission  de  Marie  et  de  l'Enfant  Jésus,  il  est  très 
précieux  à  cause  de  sa  date  qui  doit  remonter  à 
plus  d'un  siècle  avant  la  découverte  des  restes 
de  la  sainte  ;  il  fait  foi  de  la  tradition  dans  les 
années  qui  ont  suivi  sa  mort.  Rosalie  à  genoux 
écoute  humblement  l'ordre  qui  lui  est  donné» 
l'Enfant-Jésus  lui  fait  signe  d'aller  au  fond  des 
déserts  :  Marie  la  regardant  avec  une  complai- 
sance ravissante,  semble  lui  promettre  qu'elle 
ne  l'abandonnera  pas.  Deux  anges  se  tiennent 
près  d'elle  pour  l'accompagner,  l'un  tient  des 
armes  pour  la  défendre,  l'autre  un  livre  de 
prières  et  un  rosaire  pour  sa  retraite.  (1). 

Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir  affirmer  que 
ce  tableau  représentait  une  vision  surnaturelle 
qu'elle  avait  eua  dans  sa  jeunesse,  vision  qui 
l'avait  déterminé  à  quitter  le  siècle,  mais  peut- 
être  que  cette  image  n'a  été  destinée  qu'à  expri- 


(2).  Dès  ce  temps  les  chrétiens  se  serraient  de  couronne  en  forme 
de  rosaire  pour  adrener  leurs  hommages  à  la  Reine  du  Ciel. 
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mer  d'une  manière  sensible  les  mouvements  do 
la  grâce  en  son  jeune  cœur. 

Voici  les  i^éflexions  que  l'un  de  ses  historiens 
PieiTe  de  Salerne  fait  à  ce  sujet  : 

Il  en  est  qui  sont  tellement  esclaves  des  choses 
sensibles,  qu'ils  ne  peuvent  rien  concevoir  sans 
leur  secours.  Aussi  beaucoup  d'auteurs  ont  essayé 
d'expliquer  par  des  visions  le  mouvement  surna- 
turel qui  fit  renoncer  Rosalie  aux  séductions  mon- 
daines. Ils  ont  pensé  qu'ils  ne  pourraient  faire 
comprendre  l'impétuosité  de  sa  démarche,  qu'en 
faisant  intervenir  quelque  apparition  extraordi- 
naire de  Jésus  ou  de  Marie,  ou  des  S. S.  anges, 
Nous  ne  révoquons  pas  en  doute  la  ti*adition 
sur  ce  point,  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  le 
Seigneur  eut  pu  entraîner  cette  jeune  âme  dans 
la  solitude  par  d'autres  moyens  aussi  efficaces 
qu'il  est  bon  de  ne  pas  laisser  oublie^  aux 
fidèles;  Dieu  peut  faire  tout  ce  qu'il  veut  de 
notre  cœur  par  d'autres  moyens  que  des  moyens 
extérieurs;  il  peut  l'envahir  et  le  tourner 
comme  il  veut  par  des  moyens  intérieurs  ;  que  les 
fidèles  apprenent  donc,  que  Dieu  peut  les 
attirer  par  les  attraits  les  plus  irrésistibles  à  son 
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Bervîco  do  sorte,  que  l'âme  ainsi  saisie,  em- 
brasse amoureusement  la  douleur,  et  renonce 
avec  élan  à  tous  les  biens  et  plaisir»  du  monde. 
Lorsque  l'âme  ne  reçoit  pas  ces  attraits,  toutes 
les  apparences  sensibles  sont  sans  eflfot.  Mais 
lorsque  Dieu  les  lui  fait  éprouver,  l'âme  peut  se 
passer  de  tout  appareil  extérieui*. 


CHAPITRE    6eme. 

SON   SEJOUR  DANS   SA  PREMIERE   RETRAITE. 

Rosalie  resta  un  assez  long  temps  en  cette 
première  solitude,  elle  y  était  aussi  éloignée  que 
possible  do  toute  approche,  exposée  aux  intem- 
péries et  aux  épreuves  des  démons,  ayant  tout 
à  craindre  du  voisinage  des  bêtes  féroces,  mais 
elle  y  persévéra  avec  une  intrépidité  au-dessus  de 
son  sexe,  au-dessus  même  du  courage  humain. 
La  grotte  dans  laquelle  elle  avait  établi  son 
oratoire  et  son  lit  de  repos,  se  trouvait  en  dessous 
d'une  autre,  qui  servait  de  vestibule,  et  pour  y 
parvenir  comme  on  a  pu  le  vtfrifior  plus  tard,  il 
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fallait  m  laisser  glisser  par  un  passage  (îtroLt  et 
rapide,  comme  l'intérieur  d'un  puits. 

C'est  pendant  son  séjour  en  cette  solitude, 
qu'elle  grava  vers  l'entrée  de  la  caverne,  avec 
un  ciseau,  cotte  inscription  en  lettres  profondes 
et  d'une  a«sez  grande  dimension,  qui  a  été 
retrouvée  plusieurs  siècles  après  et  que  l'on 
peut  contem])ler  encore,  en  allant  au  domaine 
de  Quisqulna  au  centre  de  la  Sicile.  C'était 
l'expression  solennelle  du  vœu  qu'elle  avait  fait 
de  passer  ses  jours  dans  les  épreuves  de  la  vie 
solitaire.  La  forme  des  lettres  et  le  langage 
d'un  latin  altéré,  répondent  absolument  au  temps 
de  Rosalie,  ce  qui  donne  la  preuve  de  l'authen- 
cité  de  cette  inscription  : 

Ego  Bosalia,  de  Sinibaldi,  Quisquinœ  et  rosarum 
Domini  Jilia,  amore  Domini  mei  Jesu  Christi,  in 
hoc  antro  habitare  decrevi. 

"  Moi  Rosalie  de  Sinibaldi,  fille  du  Seigneur  du 
donaaino  de  Quisquina  et  des  roses  par  amour 
pour  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  j'ai  résolu  de 
demeurer  en  cette  caverne." 

Cette  inscription  est  gravée  si  profondément 
et  dans  une  pierre  si  dure  que  l'on  peut  penser 
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que  Rosalie  a  passé  un  temps  assez  considérable 
à  la  tracer,  y  trouvant  ainsi  une  occasion  jour- 
nalière de  songer  au  vœu  qu'elle  avait  fait  au 
Seigneur,  et  qu'elle  renouvellait  en  même  temps 
dans  son  cœur. 

Dans  cette  retraite  elle  vivait  continuellement 
eu  le,  mais  aux  jours  d'obligation  elle  se  rendait 
aux  sanctuaires  les  plus  voisins,  nul  n'osait  la 
troubler  dans  son  recueillement,  ni  rompre  son 
silence,  elle  traversait  la  foule  comme  une 
apparition  du  Ciel,  et  ce  n'est  que  lorsqu'elle 
s'était  éloignée,  que  l'admiration  éclatait  en 
louanges,  en  éloges,  et  on  l'égalait  aux  plus 
grands  héros  de  la  vie  solitaire  des  premiers 
siècles  de  l'Eglise. 

Pierre  de  Salerne  fait  encore  cette  réflexion 
pieuse  que  nous  ne  voulons  pas  omettre  : 

"  Les  auteurs  spirituels  ont  remarqué  que  de 
même  que  la  vigne,  et  le  lierre  ne  peuvent 
croître  et  se  développer  sans  un  soutien,  les 
âmes  même  susceptibles  du  plus  grand  bien,  ne 
peuvent  développer  les  dons  qui  sont  en  elles, 
ou  tendre  à  leur  but,  sans  un  appui  ou  un 
exemple.    Les  âmes  livrées  à  elles-mêmes  ne  se 
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soutiennent  pas  dans  les  diflficultés  et  elle  ne 
peuvent  poursuivre  une  résolution  que  par  une 
impulsion  extérieure  ;  mais  la  jeune  Rosalie  s'en 
va  seule  au  loin,  sans  secours  extérieur  et  cepen- 
dant ce  n'est  pas  une  femme  d'un  âge  mur, 
mais  une  jeune  fille  ou  plutôt  une  enfant.  De 
plus  il  faut  considérer  qu'habituée  à  la  vie  d'un 
palais,  elle  descend  les  marches  d'un  trône  pour 
s'en  aller  se  retirer  dans  les  abîmes  des 
montagneSjC'est  ce  qui  rends  la  démarche  encore 
plus  héroïque  ;  et  comme  ce  changement  était 
si  sensible,  il  fallait  qu'il  f\it  accompli  avec  un 
mâle  courage,  et  avec  le  secours  céleste  d'une 
grâce  éminente.  (1)" 

Yoici  encore  une  autre  réflexion  qui  nous 
fait  mieux  comprendre  les  mérites  de  cette 
jeune  Sainte. 

Plusieurs  se  sont  retirés  dans  le  désert  pour 
éviter  la  rage  des  tyrans,  ou  bien  pour  effacer 
leurs  crimes  sous  les  larmes  de  la  pénitence; 
mais  Rosalie  entourée  de  personnes  qui  respect- 
aient ses  sentimants  et  qui  de  plus,  était  encore 


(1)  fioUandistos,  Tome  48,  Page  896. 
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dans  l'innocence  d'une  jeunesse  sans  tache,  et 
dans  l'abondance  et  la  douceur  des  biens  de  ce 
monde,  pour  le  seul  amour  du  Seigneur  Jésus 
elle  préféra  l'antre  des  cavernes,  à  la  splen- 
deur des  palais. 

Plusieurs  aussi  allèrent  chercher  au  désert  la 
paix  qu'ils  ne  trouvaient  pas  dans  le  monde,  ce 
qui  est  encore  louable.     Mais  elle,  par  l'amour 
du  Sauveur  s'en  allait  affronter  la  lutte  la  plus 
acharnée  contre  les  ennemis  du  salut.     Enfin 
ceux  qui  embrassèrent  cette  vie,  n'étaient  pas 
absolument  seuls,  mais    entourés  du  concours 
d'une  quantité  innombrable  de  saintes  âmes,  qui 
avaient  fait  fleurir  et  avaient  peujDlé  la  solitude, 
sous  la  direction  des  maîtres  et  des  patriarches 
de  la  vie  religieuse;  et   celle-ci  accomplit  le 
même  prodige,  lorsque  cette  vie  solitaire  n'exis- 
tait j)lus,  et  enfin,   renonçant  à  toute  nourri- 
ture et  toute  demeure  humaine,  laissant  toute 
compagnie,  elle  ne  s'inquiète  d'aucun  secours, 
d'aucun  adoucissement  et  après  s'être  élancée  à 
l'appel  seul  de  son  Dieu,  elle  persévère  dans 
sa  résolution.  (]) 


(1)  Bolland  48,  p.  807. 
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CHAPITRE    7eme. 

8A  SECONDE  RETRAITE. 

Il  y  avait  déjà  longtemps  que  Eosalie  était  à 
Quisquina  et  il  est  probable  quelle  y  serait 
toujours  restée,  mais  elle  fut  avertie  par  ^es  S.  S. 
Anges  qu'elle  n'était  pas  en  sûreté.  En  effet 
les  Sarrazins  avaient  commencé  à  reparaître  de 
ce  côté  de  la  Sicile,  brûlant  des  villages,  pillant 
les  citoyens,  emmenant  en  esclavage  le»  femmes 
et  les  enfants.  Alors,  Rosalie  se  résolut  à  quitter 
ce  pays  pour  se  placer  dans  un  endroit  à  l'abri 
d'un  pareil  danger.  Elle  sortit  donc  de  cette 
caverne  sous  une  inspiration  divine  et  conduite 
par  les  Anges,  elle  revint  vers  Palerme.  Ce 
n'était  pas  toutefois  pour  retourner  à  la  Corn- 
et à  la  maison  paternelle,  mais  pour  s'en  aller  à 
la  montagne  voisine,  que  l'on  appelle  le  Mont 
Pellegrino  et  dont  le  sommet  n'oflfre  que  des 
sentiers  inaccessibles.  C'est  l'a  qu'elle  alla  se 
retirer.  Elle  gagna  une  caverne  située  au  ^'ord, 
plus  effrayante  que  la  caverne  de  Quisquina. 
La  montagne  était  alors  environnée  d'une  forêt 
qui  la  défendait  moins  des  intempéries  qu'elle 
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ne  l'y  exposait  ;  couverte  d'une  neige  perpétuelle 
elle  était  inhospitalière  aux  animaux  même. 
La  jeune  fille  se  glissa  dans  la  caverne  par  une 
entrée  étroite  et  presque  impénétrable.  Arrivée 
dans  cet  asile,  elle  vit  que  son  enceinte  était  oc- 
cupée de  roches  dégouttantes  d'eau  qui  tombait 
sur  sa  tête,  à  peine  y  avait-il  une  place  où  elle 
put  se  mettre  à  l'abri  ;  enfin,  elle  découvre  une 
cavité  cachée  et  reculée,  à  peine  grande  pour  son 
corps,  elle  trouve  l'espace  comme  d'un  cercueil, 
plus  que  d'une  cellule  ;  et  là  révélée  seulement 
à  son  époux  immortel,  elle  se  renferme  comme 
une  colombe  très-pure.  On  voit  dans  l'Eglise 
de  Bivone,  dans  une  très-ancienne  sculpture  la 
représentation  de  son  départ  de  Quisquina  pour 
se  rendre  à  sa  nouvelle  retraite  près  de  Palerme. 
Elle  quitte  son  ancienne  grotte,  et  l'on  voit  dans 
le  lointain  l'autre  grotte,  où  elle  va  diriger  ses 
pas;  deux  anges  l'accompagnent  et  marchent 
avec  elle,  la  ville  de  Palerme  apparaît  aussi  vers 
l'horizon  et  Eosalie  semble  toute  transportée  de 
joie,  son  visage  est  remarquable  et  semble  un 
vrai  portrait,  où  n'existe  aucun  trait  d'imagina- 
tion. 
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Enfin,  il  y  a  encore  une  autre  sculpture  à 
Bivone,  où  l'on  voit  le  voyage  de  la  sainte  entre 
deux  anges. 


CHAPITRE   8eme. 

ROSALIE  AU  MONT  PELLEGRIN. 

Le  Mont  Pellegrin  domine  la  ville  de  Palerme 
d'une  hauteur  de  deux  mille  pieds,  et  est  taillé 
de  tous  côtés  comme  une  forteresse  inaccessible. 
Jusqu'à  Eosalie,  cette  montagne  était  réputée 
comme  inabordable,  car  tandis  qu'elle  s'élève 
sur  trois  côtés  comme  une  muraille  de  granit,  de 
l'autre  côté  pour  y  parvenir,  après  la  mort  de 
Rosalie,  il  a  fallu  tailler  un  sentier  dans  le  roc,  si 
rapide  et  si  étroit  qu'il  est  appelé  l'échelle  (la 
Scala),  il  longe  presque  partout  des  gouffres 
effrayants. 

C'est  là  que  Rosalie  passa  les  années  qui  lui 
étaient  encore  réservées  en  ce  monde. 

Elle  priait,  récitait  des  oraisons  avec  une 
couronne  qu'elle  avait  composée  des  pierres  de 
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la  caverne,  puis  elle  entrait  en  méditations, 
qu'elle  prolongeait  bien  avant  dans  la  nuit.  Dans 
l'intervalle  de  ses  pieuses  prières,  elle  affligeait 
son  faible  corps  des  rudes  exercices  de  la  péni- 
tence ;  priant  pour  les  pécheurs,  s'offrant  en  sa- 
crifice pour  eux,  n'oubliant  pas  les  âmes  qu'elle 
avait  connues  dans  le  monde  et  qu'elle  savait 
encore  exposées  à  tant  de  dangers.  Elle  étân- 
chait  sa  soif  avec  l'eau  de  la  caverne,  elle  calmait 
sa  faim  avec  quelques  racines  qu'elle  recueillait 
sur  les  flancs  de  la  montagne,  ou  peut-être  avec 
ces  fruits  sauvages  qui  viennent  en  si  grande 
abondance  sur  les  sommets  de  la  Sicile,  et  en- 
suite, elle  se  remettait  en  prières. 

Quelquefois  elle  voyait  la  très-sainte  Vierge 
avec  son  divin  Fils,  qui  lui  faisait  entendre  des 
paroles  d'encouragement.  Alors  elle  formait  des 
bouquets  de  roses  qu'elle  offrait  à  Marie,  d'autre 
fois  il  est  arrivé  qu'elle-même  dans  les  élans  de 
sa  piété,  elle  se  trouva  couronnée  de  roses  par 
la  main  des  anges,  mais  le  plus  souvent  le  Sei- 
gneur la  laissait  à  elle-même,  et  lui  faisait  gagner 
sa  couronne  par  les  mérites  de  ses  prières  et  de 
ses  œuvres. 
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Souvent  elle  était  abandonndo  comme  un  jouet 
aux  démons,  qui  se  précipitaient  contre  elle 
pour  lasser  son  courage,  éprouver  sa  patience  et 
crucifier  son  amour  ;  alors  elle  gémissait,  elle  se 
plaignait,  et  souffrant  des  douleurs  intolérables 
dans  son  corps  et  dans  son  âme,  se  trouvant 
plongée  dans  des  amertumes  profondes,  et 
comme  si  elle  était  réprouvée,  il  lui  semblait 
qu'elle  ne  pouvait  conquérir  l'affection  de  son 
Dieu,  ou  qu'elle  ne  répondait  pas  suffisamment  à 
l'étendue  de  son  amour. 

Qui  pourra  dire  cequ'elle  a  souffert  ;  per- 
sévérant néanmoins  toujours,  dans  la  générosité 
de  ses  premières  démarches. 

Ces  circonstances  d«  sa  vie  solitaire  ont  été 
révélées  à  de  pieuses  âmes,  et  le  souvenir  et  la 
tradition  en  ont  été  pieusement  consacrés  dans 
des  images  et  des  tableaux,  qui  se  sont  répandus 
dans  la  Sicile  et  l'Italie.  Il  en  existe  encore  de 
l'antiquité  la  plus  reculée  et  qui  par  leur  style 
semblent  remonter  aux  temps  mêmes  qui  ont 
suivi  immédiatement  la  mort  de  Eosalic. 

Dans  un  tableau  de  Bivone,  on  la  voit  dans 
l'exercice  de  la  prière,  environnée  des  armes  de 
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la  pénitence,  des  instruments  de  fer,  des  disci- 
plines. 

Dans  un  autre  tableau  qui  a  été  donné  dans  la 
vie  du  P.  Cassini,  on  la  voit  entourée  par  les 
démons  et  conservant  au  milieu  de  leurs  attaques 
une  patience  et  un  calme  inaltérables,  tandis 
que  Marie  descend  du  haut  du  Ciel  avec  l'Enfant 
Jésus  pour  la  consoler  et  la  bénir. 

Dans  l'Eglise  de  l'Olivella  à  Palerme,  elle  est 
est  représentée  dans  l'extase  de  la  prière, 
élevée  sur  les  nuages,  environnée  des  anges  et 
offrant  par  leurs  mains  au  Seigneur,  une  cor- 
beille de  roses.  Son  visage  est  comme  transfi- 
guré et  exprime  admirablement  les  mérites  et  les 
saintes  délices  de  son  âme. 

Dans  un  autre  tableau  qui  se  trouve  à  l'Eglise 
de  Bivone,  elle  est  représentée  au  sommet  de  !& 
montagne  Pellegrino,  dans  un  jour  sans  nuage  ; 
tout  éclairé  des  rayons  du  soleil  ;  on  voit  au  loin 
la  mer  et  les  belles  montagnes  qui  environnent 
Palerme,  que  Eosalie  n'oubliait  jamais  dans  ses 
prières;  Marie  est  descendue  du  Ciel  avec 
l'Enfant  Jésus,  elle  est  assise  avec  grâce  et 
majesté  sur  un  trône,  elle  contemple  avec  une 
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bonté  et  une  complaisance  ineffables  sa  servante 
fidèle,  et  l'Enfant  Jésus  place  sur  sa  tête  une 
couronne,  symbole  do  la  récompense  de  ses  mé- 
rites dans  le  Ciel. 

nous  n'avons  pas  à  nous  étonner  do  cesreprésen- 
tation  merveilleuses  ;  pourquoi  Rosalie,  si  sainte, 
si  excellente,  n'aurait-elle  pas  été  entourée  do 
la  compagnie  des  anges  et  en  communication 
avec  ces  purs  esprits,  puisque  l'on  reconnaît  qu'il 
en  a  été  ainsi  de  beaucoup  do  Saintes,  ses  émules, 
etcela  même  dans  des  temps  rapprochés  de 
nous  ;  qu'on  lise  à  ce  sujet  la  vie  de  Sto.  François 
Bomaine,  et  aussi  celle  de  la  mère  Agnès  de 
Jésus  ;  quant  aux  épreuves  des  démons,  outre 
tout  ce  que  nous  lisons,  dans  l'histoire  des 
Pères  et  des  grands  fondateurs  d'ordres,  nous 
avons  vu  de  notre  temps  des  choses  aussi 
merveilleuses  dans  la  vie  de  l'humble  curé 
d'Ars. 

Enfin,  nous  pouvons  aussi  penser  suivant  la 
remarque  du  P.  Cassini,  que  quelques  unes  de 
ces  représentations  expriment  allégoriquement 
les  épreuves  et  les  mérites  de  la  jeune  Sainte. 
Ainsi  la  tradition   rapporte  qu'elle  offrait  des 
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fleurs  par  le  Miiiistàre  des  S.  S.  Anges,  mais  ces 
corbeilles  de  fleurs  qu'elle  offrait  au  Seigneur, 
pouvaient  représenter  le  don  infiniment  plus 
précieux  de  ses  oraisons,  de  ses  prières,  leur 
délicatesse  exprimait  la  pureté  de  ses  sentiments  ; 
leurs  vives  couleurs,  la  candeur  de  son  amour 
et  l'éclat  des  vertus  de  son  cœur  ;  leur  parfum, 
ces  saints  soupirs  que  son  affection  tirait  du 
fond  de  son  âme  pour  les  élever  vers  le  trône 
du  Seigneur  et  qui  étaient  encore  plus  agréables 
que  les  parfums  les  plus  doux .  enfin,  on  peut 
penser  que,  lors  même  que  les  démons  n'au- 
raient pas  apparu  d'une  manière  sensible  pour 
l'effrayer,  ils  avaient  bien  des  ressources  pour 
exercer  sa  patience  et  tenter  son  courage.  Ainsi 
ne  pouvaientrils  pas  amollir  son  esprit  en  lui 
représentant  la  distinction  de  su  naissance,  les 
délices  de  la  demeure  royale  qu'elle  avait 
quittée,  les  espérances  que  lui  offraient  sa 
famille,  et  les  avantages  d'une  brillante  jeunesse  j 
ils  pouvaient  aussi,  pour  abattre  son  cœur,  lui 
représenter  la  rudesse  et  les  ennuis  de  cette 
solitude,  les  dangers  qu'elle  courait,  et  de  plus 
la  faiblesse  de  son  âge,  la  délicatesse  de  sa  santé, 
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pour  lui  inspirer  lo  regret  de  ses  premières 
résolutions.  Mais  Rosalie  n'opposait  à  leurs 
séductions  que  lo  dédain,  et  quand  ils  lui 
parlaient  des  peines  de  l'existence  qu'elle  avait 
embrassée,  aussitôt  pour  braver  ces  perfides 
suggestions,  elle  redoublait  de  rigueur  contre 
elle,  et  acclablait  ses  sens  épuisés,  avec  une 
telle  énergie  que  le  démon  s'enfuyait  comme 
épouvanté. 


CHAPITRE  9eme, 

MORT   DE   LA   SAINTE   ET    SA   SÉPULTURE. 

Enfin  la  mort  vint  couronner  tant  de  mérites. 
Or,  dès  que  Rosalie  comprit  que  son  passage  à 
une  vie  meilleure  allait  s'accomplir,  de  même 
qu'elle  avait  vécu  pour  Dieu  seul  dans  l'horreur 
et  la  rigueur  de  la  solitude,  elle  ne  voulut  appeler 
à  son  aide  aucune  assistance  extérieure,  sem- 
blable en  cela  aux  plus  admirables  et  illustres 
anachorètes.  Elle  s'étendit  sur  la  terre  appuyant 
sa  tête  languissante  sur  sa  main  droite,  et  de 
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Vautre  serrant  contre  son  cœur  l'image  do  son 
Rédempteur  et  les  grains  de  la  prière;  et 
transpercée  des  flèches  de  l'amour,  la  veille  des 
nonos  do  Septembre  suivant  la  tradition  elle 
rendit  son  âme,  épuisée,  mais  qui  devait  aller 
refleurir  dans  l'éternité,  comme  une  fleur  que 
l'intempérie  a  courbée  un  instant,  mais  qui  se 
relève  encore  plus  bril'ante,  aux  premiers  rayons 
du  soleil. 

C'est  ainsi  qu'elle  fut  trouvée  cinq  siècles 
plus  tard  présentant  l'apparence  d'un  doux 
sommeil,  plutôt  que  l'image  d'une  agonie 
douloureuse  ;  mourant  non  de  faiblesse  ou  d'in- 
firmités, mais  seulement  des  saints  désirs  du 
Ciel  et  de  l'ardeur  de  son  affoction  pour  son 
Dieu.  Ella  se  trouvait  dans  une  partie  reculée 
de  la  grotte,  qui  suintait  toujours  une  humidité 
continuelle  et  qui  revêtait  tous  les  objets 
comme  d'un  enduit  de  marbre,  d'où  vint  plus 
tard  )a  croyance  qu'elle  avitit  été  transformée 
dans  son  tombeau  en  une  statue  de  marbre  ;  ceci 
nous  est  confirmé  par  le  P,  Cf*S8ini,qui  rapporte 
que  les  os  de  Ste.  Rosalie  s'éta^v^nt  conservés  si 
instacts  dans  la  terre,  qu'ils  étaient  blarcs  et 
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purs  comme  le  plus  bol  ivoire,  et  que  la  moelle 
des  08  subsistait  encore  transparente  comme  un 
crystal,  et  de  plus  que  la  pierre  qui  avait  envi 
ronné  ses  restes  et  les  avait  pénétrés  de  toutes 
parts,  les  avait  conservé  dans  leur  forme  et 
leur  première  beauté,  comme  des  parfums 
renfermés  dans  un  vase  précieux. 


CHAPITRE     IOeme. 

HONNEURS   RENDUS   A   STE.   ROSxVLIE. 

La  mort  de  Rosalie  arriva  le  4  Septembre  et 
aussitôt  le  bruit  s'en  répandit  daus  toute  la 
ville,  alors  la  foule  se  précipita  vers  la  montagne 
suivant  les  indications  de  quelques  âmes  pieuses; 
et  bien  qu'il  n'y  eut  aucun  chemin  tracé  et  qu'il 
fallut  traverser  plusieurs  endroits  au  péril  de 
ses  jours  et  gravir  une  pente  rapide  souvent 
suspendue  sur  des  abimes  effrayants,  quelques 
uns  des  plus  zélés  arrivèrent  au  sommet  et 
finirent  par  découvrir  la  retraite  de  la  Sainte. 

Cependant  quelques  recherches  qu'ils  firent 
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ils  ne  purent  trouver  aucun  vestige  de  sa  sépul 
ture.  Cotte  circonstance  n'empêcha  pas  les 
témoignages  de  la  dévotion.  Les  magistrats 
de  la  ville  firent  construire  un  sentier,  ils  étab- 
lirent un  sanctuaire  dans  la  caverne,  ils 
en  confièrent  la  garde  à  depieux  religieux, 
et  le  concours  devint  universel.  Alors  on 
recueillit  toutes  les  circonstances  qui  se  rappor- 
taient à  une  vie  si  extraordinaire  ;  son  départ  de 
la  Cour,  son  séjour  à  Montréal,  et  ensuite  à 
Quisquine  et  enfin  sa  dernière  retraite  sur  cette 
montagne  inaccessible. 

Dès  ce  moment  des  prodiges  et  des  gnérisons 
merveilleuses  eurent  lieu,qui  déterminèrent  vers 
1180  le  Pape  Alexandre  III  à  établir  sa  fête 
pour  Véglise  de  Palerme,  de  plus  sa  légende  fut 
introduite  au  Bréviaire,  son  invocation  aux  lita. 
nies  des  Saints,  et  des  sanctuaires  furent  érigés 
en  son  nom  à  Palerme,  à  Messine,  à  Agrigente  et 
autres  localités.  Une  particularité  tout  à  fait 
frappanto,  c'est  le  grand  nombre  d'images  de  la 
Sainte  qui  furent  publiées  après  sa  mort,  les  unes 
reproduisant  ses  traits,  les  autres  retraçant  les 
faits  principaux  de  sa  vie  ;  cette  circonstance  est 
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remarquée  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
d'elle,  et  l'on  ne  peut  citer  beaucoup  de  Saints 
qui  ont  été  l'objet  de  tant  de  reproductions  ;  enfin 
nous  devons  attacher  beaucoup  d'importance  à 
ce  fait  parceque  c'est  par  ce  moyen  que  sa 
légende  a  pu  être  rappelée  de  l'oubli,  ainsi 
que  nous  le  dirons  plus  tard.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  plusieurs  de  ces  reproductions, 
nous  allons  en  citer  d'autres  qui  nous  donnent  des 
renseignement  précieux,  sur  la  croyance  des 
populations,  à  l'égard  de  son  heureux  passage  à 
une  vie  meilleure. 

Dans  la  ciiapelle  d'un  Prince  de  Léon  Forte,, 
très-dévot  à  notre  sainte,  on  pouvait  voir  un 
tableau,  représentant  l'assomption  de  la  Sainte  ; 
elle  traverse  les  nuages,  couronnée  de  fleurs,  et 
portant  des  vêtements  de  gloire,  un  Ange  la  con- 
duit par  la  main,  et  d'autres  anges  l'accueillent 
du  haut  du  Ciel,  et  célèbrent  son  triomphe.  Cette 
pointure  citée  par  le  P.  Cassini  doit  être  très- 
ancleune,  elle  a  tous  les  caractères  d'une  œuvre 
antérieure  au  XlIIe.  siècle,  ce  q  •  nous  témoigne 
de  la  croyance  des  temps  qui  c'^^  immédiate- 
ment suivi  sa  mort. 
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Dans  l'Eglise  principale  de  Bivone  qui  appar- 
tenait à  sa  famille,  l'on  voit  un  bas-relief  repré- 
sentant l'assomption  de  la  Sainte  ;  elle  est  assise 
sur  un  trône,  surmonté  de  pinacles  8culj)tés  et 
dorés,  son  livre  de  prière  à  la  main,  couronnée 
d'une  auréole  éclatante,  un  rameau  de  rosier  à 
la  main,  et  de  chaque  côté,  l'on  voit  des  anges 
qui  viennent  lui  offrir  des  corbeilles  de  fleurs, 
emblèmes  de  sa  gloire  dans  le  ciel. 

Dans  un  autre  relief,  que  l'on  trouve  dans  une 
antique  Eglise  élevée  en  son  honneur,  et  portant 
son  nom  à  Bivona  ;  on  la  voit  à  genoux  aux 
pieds  de  Jésus  et  de  Marie,  l'enfant  Jésus  la 
couronne  d'un  diadème  d'or.    La  Sainte  Vierge 
tient  une  belle  rose  épanouie,  qui   est  comme 
le  symbole  des  méiites  de  notre  Sainte  :  à  droite 
et  à  gauche  du  trône  de  Marie,  l'on  voit  les 
grands    patrons  de  l'Eglise,   Saint    Pierre   et 
Saint  Paul,  qui  contemplent  Rosalie  avec  com 
plaisance,  tandis  qu'audessus  du  trône  orné  d'un 
dais  à  franges  d'or,  l'on  voit  la  cour  des  Anges 
portant  les  palmes  de  la  victoire,  et  célébrant 
son  triomphe  avec  des  instruments  de  musique 
Enfin  dans  le  grand  vestibule  de  l'hôpital  de 
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la  ville  de  Païenne,  l'on  voit  un  tableau  qui  rap- 
pelé les  secours  qu'elle  a  doniiés  plusieurs  fois  à 
cette  cite, en  la  préservant  des  ravages  de  la  peste, 
le  tableau  étant  très-ancien  et  appartenant  au 
XlIIe.  ou  XIYe.  siècle,  nous  montre  la  confiance 
que  l'on  avait  dès  ce  temps,  dans  la  protection 
de  la  Sainte.  Il  représente  toute  la  ville  de 
Palerme,  bâtie  en  cercle  autour  de  la  grande 
rade  qui  lui  sert  d'entrée,  la  mer  est  couverte  de 
vaisseaux  pavoises.     On  peut  reconnaître  les 
toui*s  qui  défendaient  les  approches  du  port,  les 
deux  grandes  rues  qui,  en  se  coupant  à  langle 
droit,  la  divisaient  en  quatre  quartiers  égaux, 
les  murs  et  les  fortifications  qui  l'entouraient,  le 
Mont  Pellegrino  qui  la  dominait  vers  la  droite  ; 
on  peut  distinguer  le  Palais  du  Roi,  la  cathédrale 
et  autres  édifices  priricipaux.     Dans  le  lointain 
on  voit  l'Eglise  def  Montréal  et  enfin  au-dessus 
dans  le  ciel  on  voit  les  quatre  vierges  patronnes 
de  Palerme,   Ste.   Agathe,   Ste  Nymphée,   Ste 
Christine,  Ste  Oliva,  (1)  et  au  milieu  d'elles  Ste. 
Rosalie  les  mains  jointes  et  invoquant  le  Sei- 
gneur pour  ses  compatriotes  affligés. 


(1).  Les  trois  premières  comme  Bosalie,  sont  nées  il  Palerme. 
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ChAPITBE    XIeme. 


L  5MPS  d'oubli. 

Mais  par  une  permission  de  la  divine  Provi- 
dence, il  arriva  que  celle  qui  avait  toujours  re- 
cherché, une  vie  ignoi'ée  et  cachée,  après  l'éclat 
d'une  gloire  si  méritée  par  sa  vertu  et  ses  prodiges 
rencontra  l'oubli  de  ses  concitoyens  comblés  de 
ses  bienfaits.  Avec  la  suite  des  siècles,  la  dévotion 
envers  Eosalie  s'afîaiblit,les  pèlerinages  dir^inuô- 
rent,  le  recours  à  la  grande  sainte  devint  de  plus 
en  plus  rare,et  tandis  que  toute  l'Eglise  acclamait 
de  nouveauxnoms  tout  éclatants  de  mérites  et 
de  gloire  comme  St.  François  d'Assise,  St.  Domi- 
nique, Ste.  Elizabeth  de  Hongrie,  Ste.  Rose  de 
Viterbe,  les  Palermitains  les  accueillirent  avec 
admiration,  bâtirent  des  sanctuaires,  des  cou- 
vents en  leur  honneur,  favorisèrent  ces  nouvelles 
familles  religieuses  par  tous  les  moyens,  mais 
en  même  temps  celle  qui  était  la  gloire  de  leur 
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patrie,  leur  patronne  spéciale,  leur  protectrice  8i 
dévouée  tomba  dans  un  tel  oubli,  que  les  au- 
torités religieuses  ne  crurent  plus  devoir  exposer 
à  la  dévotion  des  fidèles  un  nom  qui  semblait  ne 
plus  rappeler  de  souveni;  et  peu  à  peu  les  nou- 
velles litanies  ne  reproduisirent  plus  son  nom, 
son  oflflce  fut  retranché  du  bréviaire,  et  enfin  sa 
fête  ne  fut  plus  célébrée  dans  sa  ville  natale. 

C'est  par  suite  do  ces  circonstances,  que  le 
sanctuaire  du  Mont  Pellegrino  étant  tombé  en 
ruines  ne  fut  pas  rétabli,  le  sentier  se  remplit 
de  pierres  et  de  ronces  et  ne  fut  pas  fréquenté  et 
même  son  église  dans  Palerme  finit  par  être 
placée  sous  un  nouveau  nom. 

Tous  ces  changements  prirent  place  à  partir 
du  XlIIe.  siècle. 

Ceci  a  pu  arriver  sans  doute  pour  différentes 
causes,soitparceque  l'apparition  de  Saints  extra- 
ordinaires, fondateurs  d'ordres  ou  réformateurs 
attira  exclusivement  toute  l'attention,  soit, 
ainsi  que  le  dit  Pierre  de  Salerne,  par  une  per- 
mission de  Dieu  qui  désirait,  pendant  ce  temps, 
laisser  le  champ  libre  aux  nouvelles  œuvres, 
mais  qui  ensuite,  voulait  qu'après  une  interrup- 
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tion,  le  culte  de  Eosalie  reparut  plus  brillant  que 
jamais. 

Ainsi  en  estril  dans  les  destinées  de  l'Eglise, 
et  dans  les  destinées  de  chaque  âme  en  parti- 
culier, il  y  a  des  moments  de  ténèbres  suivis 
de  lumière,  il  y  a  des  moments  d'épreuves 
douloureuses  et  puis  de  consolations,  il  y  a 
des  angjiises  de  tristesse  suivis  d'impres- 
sions de  joie  qui  se  font  sentir  d'autant  plus 
vivement  h  l'a  ùe,  quand  elles  succèdent  à  la 
tempête.  Ainsi  en  fut-il  pour  les  quelques 
rares  dévots  de  Ste.  Eosalie,  qui  pouvaient  gémir 
de  voir  la  dévotion  de  leurs  ancêtres,  comme  à 
jamais  obscurcie  dans  les  cœurs. 


CHAPITRE     XIIeme. 

DÉCOUVERTE  DU  CORPS  DE  STE.  ROSALIE. 

Pendant  plus  de  deux  siècles,  le  souvenir  de 
Rosalie  sembla  effacé  même  en  son  pays  natal, 
et  il  en  fut  ainsi  jusqu'au  jour  où  le  Seigneur 
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voulut  le  faire  briller  d'une  gloire  encore  plus 
grande,  que  celle  qu'il  avait  eu  dans  les  com- 
mencements de  son  exaltation. 

Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  l'Eglise 
avait  passé  dans  deux  grandes  épreuves.  Les 
enseignements  du  Sauveur  avaient  rencontré 
des  adversaires  implacables.  Des  nations 
entières  s'étaient  laissé  aveugler  par  l'erreur, 
peut-être  qu'elles  recevaient  ainsi  le  châtiment 
de  leur  infidélité  dans  le  service  de  Dieu. 

Les  nouvelles  erreurf  attaquaient  par  de  vains 
raisonnements  tout  ce  qui  dans  la  religion 
semblait  dépasser  les  vues  d'une  lumière 
humaine,  telles  c^ue  la  société  de  N.  S.  au  milieu 
des  fidèles  sous  les  voiles  eucharistiques,  l'in- 
tervention des  saints  du  ciel  en  faveur  de  leurs 
frères  sur  la  terre,  la  puissance  des  prières 
pour  les  âmes  souffrantes. 

Ainsi  l'on  divisait  l'Eglise  en  lambeaux  pour 
la  détruire  ;  on  séparait  les  nations  chrétiennes 
de  leur  centre,  et  de  plus  on  cherchait  à  briser 
les  liens  qui  l'unissaient  à  l'Eglise  souifrante  et 
à  l'Eglise  trioniphante  ;  on  attaquait  cette 
relation   des  âmes  qui    faisait  toute  leur  puis- 
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sance,  la  communion  de  l'Eglise  avec  N.  S.  au 
T.  St.  Sacrament,  et  la  communion  de  l'Eglise 
aux  prières  des  Saints  dans  le  ciel,  et  aux  besoins 
des  âmes  souffrantes  dans  le  purgatoire.  Alors 
le  Seigneur  prit  plusieurs  moyens  puissants, 
pour  combattre  ces  attaques,  et  en  particulier  il 
voulut  choisir  Palerme  pour  donner  un  exemple 
éclatant  de  la  confiance  des  fidèles  dans  les 
heureux  citoyens  du  ciel,  et  de  la  puissance  de 
ceux-ci  pour  leurs  frères  bien  aimés  de  la 
terre. 

Les  temps  fixés  par  la  miséricorde  céleste 
étant  venus,  il  arriva  qu'nne  pauvre  malade 
succombant  sous  ses  infirmités  et  condamnée 
par  tous  les  médecins  dans  le  grand  hôpital  de 
Palerme,  vit  la  nuit  pendant  son  sommeil  une 
jeune  fille  resplendisante  de  clarté,  s'appro- 
cher de  son  lit  et  l'assurer  qu'elle  serait  guérie 
si  elle  invoquait  Bosalie  et  si  elle  promettait  de 
se  rendre  après  sa  guérison  au  Mont  Pellegrino, 
pour  y  prier  dans  le  sanctuaire. 

La  malade  fit  l'invocation  qui  lui  avait  été 
conseillée,  et  à  la  siirprise  de  tous,  elle  entra  en 
voie    de   guérison.      Pierre    de    Salerne    no 
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rapportant  qu'elle  différa  l'exécution  de  son  vœu, 
feit  remarquer  comme  souvent  on  est  peu 
reconnaissant  des  grâces  qu'on  a  le  plus  ardem- 
ment désirées.  Enfin  la  malade  au  bout  d'un  an 
songea  à  se  rendre  au  Mont  Pellegrino,  et  là 
s'étant  assoupie,  elle  revit  en  songe  la  même 
jeune  fille,  qui  lui  recommanda  de  faire  'chercher 
dans  la  caverne  le  corps  de  Ste.  Eosalie. 

Quelques  citoyens  pleins  de  piété,  ayant  con- 
nu ces  faits,  résolurent  d'entreprendre  ces 
recherches;  on  a  conservé  les  noms  de  trois 
d'entr'eux;  Vito  Amodeo,  Jacques  de  Gènes  et 
Jean  Torentino.  Ils  se  rendirent  à  la  grotte  de 
Ste.  Rosalie,  et  commencèrent  des  fouilles,  dans 
lesquelles  ils  furent  encouragés  par  différentes 
apparitions  de  la  Sainte,  mais  comme  ils  ne 
trouvaient  rien,  il  est  possible  qu'ils  eussent 
abandonné  leurs  tentatives,  si  des  circonstances 
extraordinaires  n'étaient  venues  fortifier  leur 
courage. 

En  ce  moment  la  peste  fut  apportée  dans  le 
port  de  Palerne,  par  l'arrivée  de  quelques 
vaisseaux  du  Levant;  elle  fit  de  nombreuses 
victimes.    Malgré    toutes    les   précautions   le 
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fléau  augmentant  de  jour  en  jour,  l'Archevê- 
que de  Palerme,  le  pieux  Cardinal  Doria, 
recommanda  instamment  de  recourir  aux  se- 
cours célestes.  Il  pourvut  aux  besoins  spij 
rituels  des  malades,  fit  ouvrir  tous  les  hôpitaux, 
multiplia  l'administration  des  sacrements  et 
enfin  décréta  l'adoration  des  quarantes  heures 
dans  les  Eglises. 

Toutes  les  communautés  furent  invitées  à  s'en 
aller  dans  des  habits  de  deuil  à  l'Eglise  Méti*o- 
politaine,  portant  les  reliques  des  Saintes  Chris- 
tine et  Nymphée,  pa-tronnes  de  la  cité.  Or  il 
arriva  dans  la  procession  un  fait  extraordinaire, 
c/est  que  dans  le  chant  des  Litanies,  deux  chœurs 
de  chantres,  qui  étaient  séparés  dans  le  cortège 
par  un  grand  intervalle,  sanp  s'être  concertés  à 
l'avance  eurent  l'idée  d'qjouter  au  chant  des  lita- 
nies l'ancienne  invocation  à  Ste.  Eosalie  tombée 
depuis  longtemps  en  désuétude.  Cette  invocation 
à  laqueUe  l'on  n'était  plus  habitué,  surprit  tous 
lesespritSjmais  la  surprise  fut  encore  plus  grande 
lorsqu'on  sut  que  ces  deux  chœurs  de  chantres 
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qui  n'avaient  pu  se  concerter  à  l'avance,  avaient 
eu  en  même  temps  l'inspiration  de  la  faire 
entendre. 

Or,  il  y  avait  déjà  cinquante  jours  que  les 
travailleurs  cherchaient  sans  résultats  les  restes 
de  Ste.  Rosalie,  mais  ce  qu'ils  apprirent  de  l'in- 
vocation du  nom  de  la  Sainte  redoubla  leur  cou- 
rage et  ayant  continué  à  creuser  dans  la  caverne 
à  l'endroit  qui  avait  été  indiqué  par  l'apparition 
que  nous  avons  rapportée,  ils  finirent  par  trouver 
à  une  grande  profondeur  un  immense  rocher 
d'un  seul  bloc,  qui  semblait  devoir  arrêter  tous 
leurs  efforts,  qu'ils  continuèrent  néanmoins. 
Enfin  aux  première  jour  de  Juillet,  quelle  fut 
leur  joie  lorsqu'ils  découvrirent  sous  le  rocher, 
le  crâne  et  la  chevelure  de  la  sainte  ;  ils  conti- 
nuèrent leur  travail,  tandis  qu'un  parfum  des 
plus  doux  sortait  de  cette  antre,  et  ils  finirent  par 
découvrir  le  corps  toute  entier. 

Aussitôt  la  nouvelle  s'en  répand  dans  toute  la 
ville  qui  éclate  en  actions  de  grâce,  Rosalie  est 
invoquée  comme  protectrice  de  la  ville,  otleGrou- 
verneur  Philibert,  fils  du  duc  de  SaT:.v  donne 
des  ordres  pour  que  le  saint  corps  ooH  aussi- 
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tôt  transporté  dans  son  palais.  L'espérance 
rentre  dans  tous  les  cœurs  et  la  certitude  de 
la  délivrance  se  répand  partout,lor8qu'on  apprend 
d'instants  en  instants  que  des  malades  ont  été 
guéris  par  le  seul  attouchement  des  saintes  re- 
liques, ou  par  les  eaux  des  sources  qui  coulent 
dans  la  caverne. 

Il  est  incroyable,  dit  Pierre  de  Salerne,  avec 
quelle  rapidité  la  nouvelle  de  l'invention  du 
corps  se  répandit  par  toute  la  ville,  avec  quelle 
gratitude  elle  fut  accueillie,  avec  quelle  joie  elle 
fut  célébrée.  Tout  le  monde  s'écriait  que  leur 
jeune  compatriote  allait  encore  les  délivrer  de  la 
peste,  ils  en  remercièrent  Dieu  qui  frappe  et 
qui  guérit,  qui  suscite  les  guerres  et  amène  la 
paix,  qui  inflige  des  châtiments,  qui  accorde  la 
délivrance  ;  qui  place  les  antidotes  à  côté  des 
poisons,  et  des  roses  sur  les  arbrisseaux  qui 
portent  les  épines. 

Alors  des  quantités  de  citoyens  se  rendent 
au  Mont  Pellegrino,  visitent  la  caverne,  se  par- 
tagent les  pierres  qui  avaient  été  arrachées  des 
entrailles  de  la  montagne  et  les  estiment  aussi 
précieuses  que  des  pierreries,  ils  rapportent  de 


46 


la  poussière  do  la  caverne  et  do  l'eau  des 
fontaines  qui  descendent  du  sommet.  Les  an- 
ciennes images  de  la  jeune  Viorge  sont  aussitôt 
reproduites,  répandues  par  milliers  dans  la  ville, 
on  les  attache  dans  les  demeures  et  aux  portes 
pour  arrêter  le  fléau.  Les  sénateurs  et  la  munici- 
palité s' associant  à  ce  mouvement  et  pleins  de 
sollicitude  se  réunissent  pour  décréter  qu'ils 
choisissent  Ste.  Rosalie  comme  patronne  de 
la  ville  ;  ils  décrètent  ausf^  i  une  somme  con- 
sidérable pour  élever  une  chasse  magnifi- 
que, de  quinze  cents  livres  pesant,  d'argent 
massif,  qui  devra  être  portée  au  moins  cha- 
que année  dans  une  procession  solennelle,  puis 
reposée  dans  une  chapelle  nouvelle,  qu'ils 
veulent  élever  et  orner  dans  la  basilique  prin- 
picale. 

Cependant  le  fléau  continuait  ses  ravages  et  le 
vice  Roi  lui-même,  Philibert  Emmanuel,  est 
atteint  et  succombe  en  quelques  jours.  Les 
âmes  pieuse  s'inquiétèrent  et  firent  entendre 
leurs  plaintes,  elles  firent  observer  que  les  té- 
moignages de  dévotion  envers  la  sainte  s'étaient 
ralentis  ;  que  les  promesses  qui  avaient  été  faites, 
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n'avaient  pas  été  réalisées,  et  qu'on  avait  trop 
retardé  de  mettre  à  exécution  l'intention  qui 
avait  Ct6  manifestée  de  transporter  le  corps  de  la 
sainte,  au  milieu  de  la  ville  désolée  par  le  fléau. 
Alors  le  clergé  et  les  magistrats  se  réunissent 
de  nouveau,  et  l'autorité  fixe  un  jour  pour  trans- 
porter solennellement  ces  précieux  restes,  et  enfin 
les  sénateurs  présents  à  cette  détermination 
confirment  ce  qu'ils  avaient  promis  ;  c'est-à-dire, 
de  faire  construire  une  chasse  précieuse  et  pouf 
la  recevoir,  d'élever  dans  la  cathédrale,  une 
chapelle  décorée  aussi  magnifiquement  que  pos- 
sible. 


CHAPITRE    XIIIeme. 

PROCESSION    SOLENNELLE   EN  L'HONNEUR   DE   LA 

SAINTE. 

lia  dévotion  des  fidèles  était  excitée  de  jour  en 
jour  par  l'intensité  du  fléau,  et  c'est  au  milieu  de 
ces  alarmes,que  des  préparatifs  immenses  furent 
faits,  tels  qu'on  n'en  vit  peut-être  jamais  de  plus 
grands  dans  aucune  circonstance  j  nous  ne  pou- 
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vons  donc  passer  sous  silence,  un  fait  si  glorieux 
pour  la  mémoire  de  la  jeune  sainte. 

Sur  le  parcours,  cinq  Arches  de  triomphes  fu- 
rent élevés  qui  rivalisaient  de  magnificence  ;  le 
plus  beau,couta  près  de  16,000  louis  ;  il  était  com- 
posé d'un  massif  a  plusieurs  étages  ayant  4 
arcades,et  était  entièrement  revêtu  de  tapisseries 
do  soie,  les  attiques  étaient  supportées  par  cinq- 
aiite  colonnes  aux  chapiteaux  admirablement 
sculptés  et  étincelants  dor;  dans  de  riches  niches 
remplies  d'étoffes  de  prix,  l'on  voyait  quarante 
statues  et  une  multitude  innombrables  de  vases 
précieux  et  de  candélabres  ;  sa  hauteur  dépassait 
les  plus  grands  édifices  de  la  ville,  ot  il  était 
encore  surmonté  de  mats,  ornés  de  couronnes,  de 
torsades,  de  banderolles  et  d'étendards. 

De  plus  on  éleva  sur  le  parcours,  33  autels 
d'une  grande  hauteur, chargés  do  la  base  au  som- 
met de  statues,  de  cierges  et  de  vases  précieux 
en  or  et  en  argent,  en  même  temps  les  citoyens 
décorèrent  leurs  maisons  de  tentures  de  dra- 
peries et  de  tout  ce  qu'ils  avaient  do  jilus  riche 
chez  eux.  Les  rues  étaient  ornées  d'une  quantité 
innombrable  de  lustres  et  de  flambeaux  de  telle 
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sorte  que,  suivant  Texpression  d!un  auteur  con- 
temporain, la  ville  entière  était  comme  un 
temple  magnifique,  élevé  à  la  gloire  de  Rosalie, 

Pendant  plusieurs  jours,  ce  fut  un  mouveme 
universel  dans  la  ville  ;  il  semblait  que  personne 
n'eut  plus  de  crainte  du  fléau,  et  les  plus  malades 
eu'.^-mê  mes  étaient  remplis  d'un  espoir  qui  ne  fut 
pas  trompé.  Enfin,  tous  les  préparatifs  étant 
accomplis,  on  se  disposa  pour  la  cérémonie  fixée 
au  5e  jour  des  ides  de  Juin.  Chaque  soir  on  allu- 
mait des  feux  et  des  illuminations  en  l'honneur 
de  la  sainte,  la  veille  du  jour,un  jeûne  général  fut 
décrété.  Enfin  arriva  le  jour  choisi,  et  au  son  des 
cloches  et  des  trompettes,  et  au  bruit  du  canon, 
le  défilé  de  la  procession  commença.  On  voyait 
d'abord  une  députation  des  quatre  quartiers  de 
la  ville,  ensuite  marchaient  tous  les  gentils- 
hommes divisé  en  quatre  classes  distinctes  ;  puis 
venaient  toutes  les  confréries  au  nombre  de  93, 
portant  les  statues  de  leurs  saints  patrons; 
ensuite  venait  un  chœur  de  jeunes  filles  au 
nombre  de  200  chanteuses  couronnées  de  fleurs, 
portant  des  palmes  dans  leur  main  et  célébrant 
Rosalie  qu'elles  rappelaient  non-seulement  par 
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leurs  chants,  mais  par  les  traits  qui  brillaient  en 
elles,  de  la  jeunesse,  de  l'innocence  et  de  la  vertu  ; 
venaient  ensuite  les  ordres  religieux,  et  les  Ecclé- 
siastiques ;  enfin  l'on  voyait  une  châsse  magni- 
quement  composée  de  panneaux  de  cristal  et 
d'argent,  qui  laissait  voir  les  restes  de  Rosalie 
enveloppés  de  velours  et  de   soie.     La  chasse 
reposait  sui*  un  brancard   immense    et    il  ne 
fallait  pas  moins  de  32  jeunes  gens  pour  la 
porter.    Ceux-ci  étaient  de  l'ordre  des  cheva- 
liers.    Ils  étaient  tout  éclatants  de  riches  habits 
et  de  i)ierrories.  Un  cortège  de  la  noblesse  suivait 
le  corps,  puis  venait  avec  le  clergé  de  la  cathé- 
drale le  cardinal  archevêque  Doria,  qui   avait 
succédé   aux  fonctions  du  Yice  Eoi   à  la  place 
du  jeune  prince  de  Savoie  victime  du  fléau  ;   au- 
tour de  lui  marchaient  des  sénateurs  et  des  oflâ- 
ciers  du  conseil  Eoyal. 

Il  est  impossible  de  dire  quelle  foule  im- 
mense remplissait  les  rues,  les  portes,  et  les 
terrasses  des  maisons,  tous  éclataient  en  signe 
de  joie  et  en  larmes  d'allégresse;  lorsqu'on 
fut  arrivé  à  la  Cathédral,  la  châsse  fut  placée  dans 
la  nef  principale  sur  une  estrade  d'une  hauteur 
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immense  ;  puis  les  chants  et  les  prières  reten- 
tirent avec  les  témoignages  les  plus  vifs  de  la 
piété  et  de  la  confiance  ;  ce  qui  peut  donner  une 
idée  de  toutes  ces  magnificences,  c'est  que  les 
mieux  informés  estimaient  que  plus  de  100,000 
louis  avait  été  dépensés  par  les  particuliers  ou  le 
gouvernement  dans  cette  fête  (ce  «qui  équivaut 
à  deux  millions  de  piastres  de  la  monaie  actuelle) 

Jusqu'à  ce  jour  le  fléau  avait  continué  son 
cours,  mais  le  lendemain,  qui  était  le  28  de  Juin 
on  put  remarquer  une  diminution  sensible  qui 
alla  toujours  en  décroissant,  et  enfin  au  15  Juil 
let  la  ville  était  complètement  délivrée,  ce  dont 
on  remercia  le  Seigneur  dans  les  jours  qui  sui 
virent  jusqu'au  jour  de  l'anniversaire  de  la  mort 
de  Ste.  Eosalie  que  l'on  célébra  avec  une  vive 
reconnaissance  et  qui  tombait  comme  nous 
l'avons  dit  au  4e.  jour  de  Septembre. 

Depuis  ce  temps  la  peste  éclata  parfois  à 
Palerme,  mais  on  a  toujours  remarqué  qu'elle 
cessait  aussitôt,  que  l'on  avait  honoré  les  restes 
de  Eosalie,  par  quelque  démonstration  soien- 
nelle. 
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CHAPITRE    XIVEMEi 

DÉCOUVERTE     DE     LA    CAVERNE    DE    QUISQUINA. 

Le  bruit  s  étant  donc  répandu  dans  toute  la 
Sicile  que  l'on  avait  découvert  les  restes  de  Ste. 
Eosalie  au  mont  Pellegrino,  les  citoyens,  habi- 
tant dans  le  domaine  de  Quisquina  eurent  la 
pensée  d'aller  visiter  la  caverne,  qui  depuis 
longtemps  était  tombée  dans  l'oubli.  On  cite 
d'abord  deux  ouvriers  nommés  Tropiano  et 
François  Bonjiorno,  qui  commencèrent  des  re- 
cherches avec  qiiv.iques  gens  du  pays,  au  lieu 
indiqué  par  la  tradition.  Après  avoir  traversé 
avec  la  plus  grande  difficulté  une  forêt  remplie 
de  ronces  et  d'épines  ils  ne  trouvèrent  d'abord, 
au  pied  de  la  montagne  que  les  ruines  d'un  petit 
sanctuaire,  qui  avait  été  élevé  probablement  en 
l'honneur  de  Ste.  Eosalie,  et  enfin  l'entrée  d'une 
grotte.  Nous  allons  donner  le  témoigagne  qu'ils 
ont  rendu  de  leur  tentatives  devant  les 
autorités  du  pays.  Les  témoins  déclarèrent  : 
que  depuis  longtemps  le  souvenir  était  presque 
effacé  dans  le  pays  du  véritable  site  de  cette 
caverne    dont    l'entrée     était     complètement 
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fermée  par  des  éboulements  considérables  : 
on  savait  seulement  qu'autrefois  on  avait  cou- 
tume d'aller  visiter  cette  retraite  et  qu'on  y 
avait  bâti  une  chapelle  qui  depuis  longtemps 
était  tombée  en  ruines.  Après  avoir  déblayé 
l'entrée,  ils  avancèrent  dans  la  grotte,  et  ils  dé- 
couvrirent avec  des  flambeaux,  une  croix  gravée 
sur  le  rocher  dont  la  surface  était  couverte 
de  stalactites  descendant  du  sommet  de  la 
caverne  ;  ayant  brisé  cet  obstacle  ils  découvri- 
rent alors  l'inscription  gravée  suivant  la  tradi- 
tion, par  Eosalie  elle-même,  les  témoins  ajoutent 
que  le  cristal  qui  la  recouvrait,  prouvait  qu'elle 
devait  être  très-ancienne  ;  ils  remarquent  de  plus 
que  plusieurs  des  mots  étaient  gravés,  sur  un 
pyrite  si  dur,  que  cela  n'avait  pu  avoir  lieu 
par  aucune  industrie  humaine,  ensuite  ils  rap- 
portent la  visite  qui  fut  faite  dans  toute  la 
caverne. 

Cette  grotte  est  double,  et  il  semble  que  la 
nature  ait  pris  plaisir  à  la  construire  d'une  façon 
merveilleuse.  Après  avoir  fait  quinze  ou  vingt 
pas  dans  la  première,  on  trouve  un  creux  qui 
forme    une   seconde    caverne.     L'entrée     fait 
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horreur  à  voir  ;  la  lumière  n'y  pénétre  que  par 
des  fentes  et  par  quelques  crevasses,  et  l'on  no 
peut  y  pénétrer  que  par  une  étroite  ouvertu 
qui  est  en  haut,  et  par  laquelle  on  descend 
jusqu'au  fond  comme  dans  un  puits.  On  y  voit 
une  longue  pierre  de  la  figure  d'un  lit  un  peu 
élevé  de  terre  et  en  pente,  en  sorte  que  le  haut 
est  une  espèce  de  chevet.  Des  bordures  de 
roches  excèdent  dans  les  côtés  de  cette  pierre, 
comme  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe  de  ce 
lit.  Voilà  quelle  fut  la  demeure  que  Ste.  Rosalie 
préféra  au  palais  superbe  des  Eoix  de  Sicile. 


CHAPITRE   XVeme. 

DE  LA  DÉVOTION   ENVERS   STE.   ROSALIE, 

DEPUIS  LA  DECOUVERTE  DE  SON  CORPS. 

Nous  pouvons  reconnaître,  que  si  la  patronne 
do  Palerme  se  plut  à  montrer  sa  tendresse  et  sa 
puissance  envers  ses  dévots  fidèles,  ceux-ci  aussi 
firent  éclater  de  la  manière  la  plus  vive  et  la 
plus  admirable,  les  témoignages  de  leur  recon- 
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naissance.  Nous  parlerons  surtout  de  la  chap- 
elle qui  à  été  élevée  à  la  Cathédrale  ;  du  chemin 
qui  a  été  construit  dans  la  montagne  pour 
l'utilité  des  pèlerins,  et  enfin  du  sanctuaire  de  la 
grotte  de  Eosalie. 

Quant  à  la  Chapelle  de  la  Cathédrale  qui 
existe  encore  actuellement  telle  que  e  Cardinal 
Baronius  a  pu  la  voir,  il  en  dit  qu'il  n'y  a  rien 
de  comparable  dans  toute  l'Italie. 

Les  artistes  Palermitains  ont  été  de  tout 
tempS;  célèbres  pour  l'exécution  des  mosaiques, 
ils  ont  consarvé  la  science  des  anciens  mosaïstes 
grecs  avec  un  grand  soin  et  ils  se  sont  appliqués 
principalement  aux  mosaiques  de  marbre  aux- 
quelles ils  ont  donné  un  soin  particulier  qui 
mérite  d'être  adiairé  même,  à  côté  des  plus  ma- 
gnifiques ouvrages  de  ce  genre,  que  l'on  exécute 
actuellement  aux  ateliers  du  Vatican. 

Leur  art  s'applique  surtout  à  la  décoration 
monumentale  des  Eglises,  et  ils  sont  admirables 
pour  l'élégance  du  dessin,  l'éclat  et  l'harmonie 
des  couleurs,enfin  l'emploi  des  pierres  précieuses. 
Or  ils  se  sont  surpassés  à  la  chapelle  de  Ste. 
Rosalie  ;  on  a  dit  qu'en  raison  des  pierreries  ^^i 
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y  sont  enchâssées,  elle  n'aurait  pas  coûté  d'avan- 
tage si  elle  avait  été  exécutée  en  argent  massif,  le 
prix  en  a  été  au  moins  de  16,500  écus  d'or  qui 
représen^"  la  valeur  de  plusieurs  millions  de  la 
monnaie  actuelle. 

Cette  abondance  de  richesses  est  disposée  avec 
un  goût  si  merveilleux  qu'elle  ne  parait  pas 
excessive  et  on  s'aperçoit  que  l'œuvre  date  des 
plus  beaux  temps  de  l'art  en  Italie.  La  chapelle 
est  de  plus  ornée  et  entourée  d'une  grande 
quantité  de  lustres  de  cristal  et  d'argent  d'un 
grand  prix  et  enfin  l'on  voit  dans  une  arcade  au 
fond,  une  grille  d'un  riche  travail  derrière  laqu" 
elle  on  peut  admirer  la  chasse  en  argent  de  la 
Sainte.  Elle  se  compose  d'un  soubassement  eu 
forme  d'autel  tout  inscruté  de  pierreries,  au-des- 
sus de  l'autel  plusieurs  anges  supportent  un  cata- 
falque où  l'on  aperçoit  à  travers  des  ouvertures 
vitrées  en  cristal,  le  corps  et  les  ossements  de  la 
Sainte;  et  enfin  par  dessus  le  Catafalque  un 
piédestal  supporté  par  de  petits  anges  exécutés 
avec  une  merveilleuse  délicatesse,  nous  fait 
apparaître  une  statue  de  Eosalie,  en  argent,  qu 
est  regardée  comme  un  chef-d'œuvre.     I!  y  a 
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dans  cette  œuvre  plus  de  1800  livres  pesant 
d'argent,  ce  qui  ëquivant  à  la  somme  de  cent 
cinquante  mille  francs  de  la  monnaie  actuelle  ; 
mais  le  prix  des  pierreries  qui  s'y  trouvent  en- 
châssées est  beaucoup  plus  considérable,  ainsi 
que  la  valeur  do  la  main  d'œuvre. 

Aj)(rès  qu'on  a  vénéré  les  restes  de  la  Sainte, 
il  convient  qu'on  aille  visiter  sa  retraite  au  haut 
du  mont  Pellerin  ;  pour  cela  il  faut  sortir  de  la 
porte  Macqueda  au  Nord  et  l'on  trouve  sur  la 
droite  le  chemin  qui  a  été  pratiqué  à  travers  des 
précipices  inabordables.  Cette  montagne,  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  Gilbraltar,  est 
d'un  si  difficile  accès  que  le  chef  des  Carthagi- 
nois Amilcar  Barca,  père  d'Annibal,  s'y  étant 
réfugié  avec  quelques  ti  ipes,  put  s'y  défendre 
pendant  trois  ans  contre  les  Eomains. 

Le  chemin  est  établi  solidement  en  pierre  de 
taille  et  consiste,  en  beaucoup  d'endroits,  en  ar- 
cades au  nombre  de  trente,  qui  comblent  de 
profonds  abîmes.  Les  dépenses  en  ont  été  con- 
sidérables et  l'on  assure  que  do  l'année  1675  à 
l'année  1Y20  on  y  a  dépensé  la  somme  de  douze 
mille  écus  d'or.     Le  sentier  est  néanmoins  très 
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rapide,  on  l'appelle  l'Echelle  et  on  ne  peut  le 
montei  ou'à  pied  ou  à  dos  de  mulet. 

Enfin  après  avoir  atteint  la  hauteur  do  quinze 
cents  pieds,  on  arrive  à  la  grotte  qui  est  précé- 
dée d'une  Chapelle  ornée  d'une  belle  façade. 

A  l'extrémité  de  la  Chapelle  on  trouve  l'entrée 
do  la  grotte  ;  cotte  entrée  est  un  couloir  do  dix 
pieds  de  longueur  ot  si  étroit  qu'on  ne  peut  le 
franchir,  que  très  difficilement,  on  se  glissant  de 
côté. 

A  l'extrémité  on  est  dans  la  grotte  qui  a  quatre 
vingts  pieds  de  longeur,*  vingt  cinq  pieds  de 
largeur  ot  trente  pieds  de  hauteur  ;  à  gauche  on 
trouve  un  hémicycle  où  Ton  pénètre  par  une 
petite  ouverture.  On  pense  que  c'est  là  que 
Rosalie  faisait  sa  méditation.  Du  même  côté, 
à  huit  pieds  du  sol  on  voit  une  cavité  d'une  très 
petite  étendue,  c'est  là  que  la  sainte  prenait  son 
repos.  A  droite  il  y  a  dans  le  roc  un  bassin 
naturel,  où  viennent  se  réunir  les  eaux  de  la 
caverne,  et  l'on  croit  que  c'est  là  que  la  Sainte 
soulageait  sa  soif 

En  continuant  à  gauche,  on  trouve  une  sorte 
de  berceau,  où  l'on  a  mis  un  autel.     On  croit 
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que  c'est  là  que  Sainte  Eosalie  a  rendu  le  dernier 
Moupir,  et  c'est  là  qu'on  a  trouvée  son  corps  à 
quelque  profondeur  dans  le  roc,  on  y  a  placé 
une  statue  qui  représente  la  sainte  en  prière. 
C'est  une  des  plus  belles  statues  de  l'Italie.  La 
figure  a  une  expression  do  noblesse,  et  de 
la  piété  la  plus  vive  et  la  plus  tendre.  On  ne 
peut  se  lasser  d'admirer  ce  chef  d'œuvro  de 
délicatesse,  et  de  sentiment.  Elle  est  revêtue 
d'une  robe  d'or  et  de  pierreries  d'un  travail 
remarquable.  Enfin  à  l'extrémité  se  trouve  un 
autel  surmonté  d'uije  statue  de  la  sainte  en 
pied. 

Ensuite  on  peut  monter  encore  pendant  dix 
minutes  pour  arriver  au  sommet  de  la  montagne, 
où  l'on  trouve  une  autre  statue  de  Rosalie,  de 
là,  la  vue  s'étend  sur  la  Sicile  jusqu'au  mont 
Etna,  qui  est  à  40  lieues  de  distance. 

Ce  chemin  est  sans  cesse  parcouru  par  des 
pèlerins  qui  viennent  de  tous  les  pays.  La 
sainte  messe  y  est  célébrée  tous  les  jours  et  plu- 
sieurs fois  dans  l'année  on  y  célèbre  des  solen- 
nités, où  se  rencontrent  des  assistances  considé 
ables. 
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Enfin  chaque  année  dans  la  ville  on  célèbre  au 
mois  de  Juillet  pendant  une  dizaine  do  jours  de 
grandes  fêtes,  dont  nous  rendons  compte  plus 
loin. 


CHAPITRE  XVIeme. 

DE   LA  DEVOTION    ENVERS   STE.    ROSALIE. 

Il  nous  reste  à  parler  de  l'extension  de  la 
dévotion  à  Ste.  Rosa  e  dans  le  monde  entier; 
sur  les  instances  des  Palermitains  le  souverain 
Pontiffe  qui  était  Urbain  YlIIe  de  la  famille  des 
Barberini,  accorda  la  célébration  de  plusieurs 
f&tes  en  l'honneur  de  la  sainte  et  fit  mettre  son 
nom  au  martyrologe  romain.  Il  avait  lu  avec 
beaucoup  d'intérêt  le  récit  des  prodiges  accompli 
par  la  Sainte  depuis  l'invention  de  son  corps  et 
avait  une  vive  confiance  en  elle  ;  ayant  reçu  une 
relique  de  la  Sainte,  il  la  portait  toujours  sur 
lui,  c'est  à  cette  occasion  qu'il  écrivit  ces  paroles 
au  clergé  de  Palerme  : 

Nous  avons  reçu  par  vous  des  joyaux  du 
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'  Paradis,  que  noua  préférons  à  l'or  et  aux 
'  pierres  les  plus  précieuses,  ce  sont  des  reliques 
'  de  Ste.  Rosalie  choisies  au  trésor  céleste  de 
'  l'Eglise  de  Palerme.  Aussitôt  le  cœur  de 
'  notre  charité  pontificale  s*est  exalté  sous  la 
'  rosée  de  cette  consolation  sainte.  Nous  prions 
'  donc  en  retour,  cette  Vierge  qui  règne  avec  le 
'  Tout-puissant  d'intercéder  en  votre  faveur, 

*  afin  que  celle  qui  a  repoussée  de  son  sol  natal  le 

*  fléau  de  la  peste  comme  on  le  croit  justement, 

*  repousse  aussi  par  la  puissance  de  ses 
'  mérites  le  fléau  des  maux  qui  aflEligent  en  ce 
'  moment  l'Italie.  Et  vous  qui  nous  avez 
'  adressé  un  présent  si  agréable  aux  Anges  et  si 
•'  salutaire  au  monde,  nous  vous  ouvrons  lesbras 
'  de  notre  bienveillance  paternelle." 

Dans  les  années  suivantes  la  gloire  de  Rosalie 
se  répandit  par  toute  la  terre  par  les  prodiges 
les  plus  merveilleux,  et  les  plus  sûrement  con- 
statés. Plusieurs  villes  affligées  par  des  conta- 
gions ou  des  tremblements  de  terre  ayant  eu 
recours  à  elle,  furent  délivrés  presque  instantané- 
ment de  leurs  maux. 

On  cite  à  cette  époque  des  miracles  opérés  en 
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BOîi  nom.  dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la 
Sicile  et  do  l'Italie. 

Yers  le  même  temps  la  reine  de  PVance,  Anne 
D'Autriche,  qui  témjignait  la  plus  vive  piété 
pour  les  saints,  fit  tous  ses  efforts  pour  introduire 
cette  dévotion  en  France.  Elle  obtint  une 
relique  principale  de  la  Saint*  et  la  conserva 
précieusement  dans  sa  chapelle,  et  à  son  exemple 
les  E.  P.  Jésuites  vers  1630,  ayant  obtenu  des 
Je*  uites  de  Palerme  une  relique  de  la  Sainte,  la 
dépossôrent  dans  un  riche  reliquaire  de  l'Eglise 
de  leur  Collège  principal  à  Paris,  l'Eglise  St. 
Louis,  de  la  rue  St.  Antoine. 

La  dévotion  se  répandit  ensuite  en  France,  et 
plusieurs  villes  proclamèrent  être  redevables  do 
la  délivrance  de  la  peste,  à  cette  grande  Sainte. 
On  cite  surtout  les  villes  de  Beziers,  de  Thiers 
et  de  Moulins,  où  de  grandes  fêtes  furent  insti- 
tuées, et  qui  furent  célébrées  chaque  année  avec 
une  grande  pompe,  jusqu'aux  jours  de  la  révolu- 
tion. Nous  pourrions  encore  citer  d'autres  pays, 
mais  nous  croyons  qu'il  est  interressant  de  re- 
marquer comme  cette  ddvotion  se  répandit  jus- 
qu'aux extrémités  do  la  terre,  dans  Us  Indes  et 
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dans  les  diflPérontes  contrées  de  l'Amérique.  On 
cite  surtout  le  Brésil,  le  Pérou,  le  Mexique,  les 
Antilles  et  enfin  la  Californie. 

Au  Brésil  une  congrégation  de  jeunes  filles 
fut  mise  sous  son  nom  au  XYIII  siècle ,  des 
jeunes  filles  vivant  dans  le  monde  s'engagèrent  à 
porter  en  son  honneur,  l'habit  erémitique. 

Au  Pérou  sa  vie  fut  traduite  en  espagnol  et 
répandue,  son  nom,  était  très  souvent  donné 
aux  enfants,  enfin  l'on  honorait  d'une  grande 
dévotion  une  relique  qui  avait  été  obtenue,  et  qui 
a  été  placée  dans  l'une  des  Eglises  de  la  capitale, 
la  ville  de  Lima.  A  la  Havane  cette  dévotion 
était  en  grand  honneur;  et  en  Californie  il  existe 
une  ville,  sur  les  bords  du  Colorado,  qui  a  reçu 
le  nom  de  Ste.  Rosalie  en  ITOl. 


CHAPITRE    XVIIeme.      ^ 

FETES   EN   l'honneur  DE   SAINTE   ROSALIE. 

Nous  allons  parler  maintenant  des  fêtes  qui 
sont  célébrées  chaque  année  à  Palerme  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  et  qui  durent  préo  de  quinze 
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jours.  On  se  prépare  pendant  un  mois  à  décorer 
la  ville  pour  cette  solemnité  où  figurent  du  reste 
différents  objets  de  prix,  qui  sont  conservéa 
pendant  l'année  avec  soin,  entre  autres  un  char 
gigantesque  de  quatre  vingts  pieds  de  hauteur 
sculpté  et  doré  avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. Nous  pensons  qu'on  pourra  se  rendre 
compte  de  la  beauté  de  ces  fêtes  en  liaant  le 
récit  suivant.  Ce  récit  a  été  donné  dans  le  der- 
nier siècle  par  le  voyageur  Anglais  Brydone  ; 
mais  il  rend  encore  très-fidèlement  les  incidents 
de  cette  fête,qui  sont  scrupuleusement  consei-vés 
chaque  année. 

Pendant  un  mois  à  l'avance,  la  ville  est  occupée 
des  préparatifs  de  la  fête  ;  on  commence  par 
orner  les  deux  grandes  rues  qui  se  coupent 
à  angle  droit,  au  centre  de  la  ville;  au 
devant  des  maisons,  on  élève  des  portiques 
et  des  pyramides  en  si  grande  quantité,  qu'on  en 
compte  au  moins  deux  mille,  formant  deux 
lignes  parallèles  d'un  bout  de  chaque  rue  à  l'autre 
et  ayant  chacune  près  de  deuxmilles  de  longueur. 
Ces  décorations,  en  toiles  peintes,  de  couleurs 
BpBa^ntes ,  de  ce  beau  style  sicilien  qui  se  res- 
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Bent  de  l'Orient,  sent  recouvertes  de  lampions 
et  de  verres  de  couleur.  Les  quatre  portes  de 
la  ville  correspondant  à  chacune  de  ces  rues, 
sont  décorées  de  la  môme  manière. 

La  grande  place  qui  précède  la  ville  sur  le 
port,  et  qui  est  vaste,  est  aussi  couverte  d'arcs 
et  de  pyramides  ;  mais  en  outre,  il  y  a  des  par- 
terres de  fleurs  figurées  en  verres  de  couleur,  et 
des  ouvrages  de  bois  décorés,  imitant  avec  verres 
de  couleur  et  globes  de  feu,  diiférents  arbres 
comme  des  palmiers,  des  orangerSjdes  citroniers, 
avec  un  art  merveilleux  qu'on  ne  trouve  qu'en 
Sicile.  Au  milieu  de  ce  parterre,  il  y  a  une 
grande  estrade  pour  le  feu  d'artifice  ;  il  y  en  a 
une  seconde  pour  un  autre  feu  d'artifice  en  face 
au  bout  de  la  ville  près  de  la  Cathédrale.  Enfin 
on  préj)are  sur  le  port  le  char  de  Ste.  Eosalie. 
C'est  une  immense  construction  établie  sur  une 
base  de  soixante  pieds  de  longueur  et  de  trente 
pieds  de  largeur.  Le  char  a  quatre  vingt  pieds 
de  hauteur  avec  la  statue  colossale  d'argent  qui 
la  couronne  et  qui  repose  sur  une  coupole  étince- 
lante  supportée  par  des  colonnes  dont  le  piédes- 
tal est  à  cinquante  pieds  du  sol   sur  une  estiade 
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entonréo  de  galeries  et  se  reliant  à  la  base  par 
d'immenses  degrés.  Les  maisons  sont  décorés 
sur  tout  le  parcours  avec  la  plus  grande  richesse, 
les  citoyens  tiennent  à  honneur  d'exposer  ce 
qu'ils  ont  de  plus  riche  dans  leurs  maisons,  on 
draperieSjtentures,  vases  précieux  et  candélabres 
qui  sont  ornées  de  bougies  avec  un  art  remar- 
quable. 

Malgré  toutes  ces  magnificences  on  peut  dire 
que  c'est  à  la  Cathédrale  que  se  déploie  le  plus 
grand  luxe.  Les  murs  sont  revêtus  ainsi  que 
les  galeries,  les  tours  et  les  toits,  de  glaces  en- 
cadrées d'ornements  d'or  et  d'argent  et  d'une 
quantité  innombrable  de  feuillages  et  de  fleurs 
disposés  avec  la  plus  grande  délicatesse.  Tout 
l'extérieur  est  garni  de  cordons  de  bougies  et 
de  lampes  de  différentes  couleurs  qui  sont  alter- 
nées, avec  un  art  merveilleux. 

L'intérieur  est  encore  plus  riche,  les  autels,  les 
chapelles,  lescolonnes  sont  ornés  de  lames  d'or  et 
d'argent,  de  manière  à  donner  à  chaque  partie 
plus  de  relief,  et  à  prêter  à  l'ensemble  une  gran- 
deur plus  imposante.  Les  glaces  de  la  voûte  la  font 
paraître  d'une  hauteur  incalculable,  et  les  glaces 
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des  parois  augmentent  indéfiniment  les  dimen- 
sions de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  l'édifice. 
Des  voûtes  descendent  1500  lustres,  où  l'on 
compte  20,000  bougies,  et  lorsque  tout  est  allumé 
l'édifice  paraît  répété  des  milliers  de  fois  avec 
un  éclat,  oiî  il  semble  qu'on  ne  voit  qu'or,  argent 
et  pierreries. 

Enfin  le  12  Juillet  vers  4  heures  du  soir,  la  fête 
est  ouverte  au  son  des  cloches  et  au  bruit  du 
canon.  Les  vaisseaux  de  la  rade  qui  sont  pa- 
voises et  couverts  de  lampions  répondent  aux 
salves  de  l'artillerie,  puis  le  char  se  met  en 
marche.  Sur  les  étages  du  char  des  musiciens 
en .  grand  nombre,  et  des  quantités  d'enfants 
couronnés  de  fleurs  sont  assis  ;  il  est  précédé  par 
des  cavaliers,  des  trompettes  et  des  tambours. 
Il  dépasse  de  beaucoup  les  plus  hautes  maisons 
dont  les  fenêtres  et  les  terrasses  regorgent  de 
spectateurs.  Autour  du  char  traiué  par  cin 
quante  mules,  il  y  a  des  cortèges  de  jeunes  gens 
et  de  jeunes  filles,  qui  jouent  du  triangle,  du 
tambour  de  basque  et  qui  dansent,  comme  leSt 
Boi  David  devant  l'arche  en  faisant  mille  évolu- 
tions autour  du  char.    En  avant  du  char  l'on 
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voit  les^saints  Patrons  des  différentes  confréries 
portés  sur  des  estrades,  environnés  de  bannières, 
ac  compagnes  do  jeunes  gens  et  de  chœurs  de 
chant. 

Le  cortège  s'arrête  tous  les  cent  pas  et  alors 
l'orchestre  joue  un  morceau  de  musique,  accom- 
pagné de  chants  en  l'honneur  de  la  Sainte.  C'est 
en  ce  moment  surtout  que  les  fidèles  accourent 
de&  rues  transversales  et  descendent  des  maisons 
pour  venir  vénérer  sa  chasse,  faisant  toucher  des 
croix,  des  chapelets  et  autres  objets  do  piété. 
On  doit  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  frappant 
que  l'empressement  et  les  témoignages  de  piété 
de  cette  population  si  vive  et  si  impressionable. 

C'est  ce  qui  touche  le  plus  les  étrangers  :  une 
foule  sans  cesse  renouvelée  se  précipite  vers  le 
char,  les  fidèles  s'agenouillent  avec  ferveur  et 
font  retentir  l'air  d'acclamations  et  de  louanges. 

Enfin  on  arrive  à  la  cathédrale  et  on  en  voit 
la  décoration  qui  dépasse  toute  l'idée  qu'on  peut 
s'en  faire.  Ces  ornements  de  lames  d'or  et 
d'argent  festonnés  de  fleurs,  illuminés  par  tant 
de  feux,  reflétés  de  tous  côtés  par  les  glaces,  sont 
d'un  éclat  prodigieux  et  donnent  à  l'édifice  un 
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aspect   diaphane,   il  semble  qu'on  soit  en   un 
palais  de  fériés. 

Après  les  prières  et  les  bénédictions,  la  ville 
ft'embrâse  de  lumière,  les  grandes  rues  sont  tout 
en  feu,  les  vaisseaux  illuminés  et  pavoises  font 
mille  circuits  dans  la  rade,  en  faisant  retentir 
leurs  canons  et  leurs  pièces  d'artifice. 

Ces  fêtes  durent  plusieurs  jours  et  chaque  soir 
on  voit  quelque  chose  de  nouveau  ;  au  1e  et  3e 
jour,  les  feux  d'artifice  sont  tirés  simultanément 
aux  deux  extrémités  de  la  ville;  et  au  dernier 
jour,  quand  la  procession  est  terminée  et  que 
toute  les  illuminations  sont  en  feu,  le  Vice-Roi 
qui  a  suivi  le  char  avec  toute  sa  cour  monte  sur 
un  vaisseau,  qui,  suivi  de  toutes  les  embarcations 
illuminées,  fait  le  tour  de  la  rade,  au  bruit  du 
canon  et  des  instruments  de  musique. 

NEU VAINE  A   STE.    ROSALIE. 


La  pratique  des  n  eu  vaines  a  pris  un  grand 
développement  dans  l'Eglise,  et  a  produit  d'ad- 
mirables fruits  de  dévotion. 

Les  fidèles  après  avoir  honoré  N.  S.  dans  les 
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mystères  de  son  amour,  célèbrent  dans  des^^nois 
spéciaux  la  gloire  des  grands  soutiens  do  l'âme  : 
Ste.  Marie,  St.  Joseph,  les  Anges  Gardions  et 
par  un  tendre  motif  de  charité,  assistent  les 
saintes  âmes  du  Purgatoire. 

Mais  ces  dévotions  intimes  seront  encore 
étendues  avec  les  neuvaines  ;  laneuvaine  de  Ste. 
Anne,  de  St.  Fi*ançois  Xavier,  de  St.  François 
d'Assise,  de  St.  Dominique,  de  Ste.  Thérèse  sont 
de  puissants  auxiliaires  pour  la  piété,  or  nous 
espérons  que  cette  neuvaine  à  Ste.  Rosalie  aura 
son  intérêt,  et  son  prix  particulier  j^our  Iqh  âmes 
intérieures.  Yoici  une  jeune  fille  pure,  in- 
nocente, tendre  et  charitable  qui  vient  nous 
guider  dans  les  sentiers  de  la  vie  cachée,  soli- 
taire,renoncée  au  monde  et  unie  à  Dieu  ;  coml)ien 
aimerons  nous  un  modèle  si  précieux,  un  appui 
si  dévoué  c'est  ce  que  nous  comprendrons  en 
suivant  cette  neuvaine. 

La  rédaction  de  ces  pratiques  est  peut  être 
trop  restreinte  pour  l'importance  du  sujet,  nous 
espérons  toutes  fois  quelle  suffira  provisoire- 
ment, pour  les  âmes  recueillies  et  méditatives. 
Tel  pourrait  être  l'ordre  de  la  neuvaine: 
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1°.  Faire  oraison  le  matin  sur  les  vertus  de  la 
Sainte,  d'après  la  suite  indiquée  dans  ce  petit 
livre. 

2°.  Entendre  la  Ste.  Messe  chaque  jour,  et 
recourir  à  Ste.  Eosalie  dans  la  journée  par  des 
oraisons  jaculatoires. 

3°.  Lire  dans  un  livre  de  piété  des  reflexions 
qui  se  rapportent  aux  vertus  de  la  Sainte. 

4°.  Pratiquer  les  vertus  chrétiennes;  le 
silence,  le  recueillement,  la  charité  dans  les 
paroles  et  dans  les  œuvres  ;  faire  quelques  actes 
de  mortification. 

5°.  S'approcher  des  sacrements  et  s'y  pré- 
parer avec  un  grand  soin. 

NEUVAINE  A  STE.  ROSALIE. 

Cette  Neuvaine  peut  commencer  le  26  Août 

au  matin,  à  la  messe  Paroissiale,  ou  à  la  prière 
du  soir. 

1ère  MEDITATION. 

SUR  l'enfance  de  sainte  ROSALIE. 

En  méditant  sur  son  enfance,  nous  sommes 
frappés  de  la  pureté  et  de  la  bonté  de  son  cœur. 
Rosalie  à  la  cour  du  roi  de  Sicile,  évitait  tout 
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mal  ot  chorchait  à  pratiquer  tout  bien.  Ces 
deux  qualités  de  la  pureté  et  de  la  douceur 
étaient  en  elle  à  un  suprême  degré.  Les  maîtres 
de  la  vie  spirituelle  ont  remarqué  comme  ces 
deux  vertus  se  correspondent.  Aussi  elles 
peuvent  s'exprimer  par  les  mêmes  mots. 

Plus  une  âme  est  pure,  candide,  innocente, 
plus  elle  est  tendre,  dévouée,  pleine  de  zèle  et  de 
douceur,  et  aussi  plus  une  âme  s'applique  aux 
œuvres  de  zèle,  de  dévoument,  plus  elle  se  sacri- 
fie, plus  elle  rejette  le  mal  avec  horreur,  plus 
elle  s'en  éloigne  avec  courage. 

Aussi  ce  terme  d'innocence  exprime  deux 
prérogatives  qui  se  trouvent  ensemble,  dans  une 
âme  pure.  Elle  est  innocente,  parceque  rien  n'a 
pu  lui  nuire  et  aussi  qu'elle  ne  peut  nuire  à  per. 
sonne.  C'est  ce  qu'on  remarquait  en  Sainte 
Rosalie  au  suprême  degré,  et  c'est  ce  qu'on  doit 
remarquer  dans  chaque  âme,  à  proportion  qu'elle 
a  conservé  les  prérogatives  de  son  Saint  Baptême. 

Rosalie  toute  enfant  évitait  le  mal.  Elle  avait 
une  vive  horreur  de  toute  souillure  et  de  toute 
désobéissance  à  Dieu,  et  la  grâce  répondant  aux 
plus  vives  aspirations  de  son  cœur  l'environnait 
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comme  d'une  armure  impénétrable  aux  traits 
de  l'ennemi.  Elle  ne  se  contentait  pas  do  hair 
le  mal,  elle  en  détestait  l'occasion,  les  pièges  et 
même  les  plus  légères  apparences,  et  ainsi  elle 
s'avançait  de  pureté  en  pureté  et  de  sainteté  en 
sainteté. 

Mais  plus  elle  purifiait  son  cœur,  et  s'ouvrait 
aux  trésors  de  la  grâce,  plus  elle  recevait 
les  dons  de  la  divine  charité,  de  la  bonté, 
de  la  douceur,  ne  nuisant  à  personne  et  cher- 
chant à  faire  du  bien  à  tous,  respectueus  et 
reconnaissante  envers  sa  souveraine,  pleine 
d'affabilité  et  do  complaisance  avec  ses  com- 
pagnes, remplie  de  tendresse  pour  les  malheu- 
reux, les  affligés,  et  ainsi  cilc  était  comme  dans 
la  perfection  des  vertus  de  l'enfance  chrétienne. 
Elle  renfermait,  dans  son  cœur  toute  affection  de 
pureté,  et  toute  pureté  d'affection. 

Telles  sont  les  vertus  précieuses  que  nous 
pouvons  contempler  en  cette  jeune  sainte  et  que 
nous  devons  désirer  de  pratiquer  et  d'attirer 
dans  notre  cœur,  demandant  à  Eosalie  de  nous 
aider  par  sa  puissante  intercession. 
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EXEMPLE. 

Tremblement  de  terre  conjuré  par  le  recours  â  Ste. 

Rosalie. 

Le  11  Janvier  1693  la  Sicile  fut  visitdo  par  un 
tremblement  de  terre  où  près  de  60,000  personnes 
succombèrent.  Le  Ciel  pendant  plusieurs  jours 
était  dans  une  obscurité  profonde  sillonnée 
d'éclairs.  Le  Mont  Etna  était  dans  une  érup- 
tion continuelle.  La  mer  s'élevait  de  toutes 
parts  et  franchissait  ses  rivages.  Des  quantités 
considérables  de  bâtiments  furent  renversés 
dans  les  villes,  et  en  particulier  dans  Palerme 
on  compta  pour  f)lus  de  ti;ente  mille  'ouis  do 
ruines.  Mais  personne  ne  périt,  ce  que  les 
Palermitains  furent  unanimes,  à  attribuer  à  la 
protection  de  Sainte  Eosalie. 

Le  vice-roi  avec  tout  le  peuple  s'en  alla  en 
procession  à  la  grotte  et  l'Archevêque  fit  chanter 
un  Te  Deum  dans  la  Cathédrale  auquel  tout  le 
monde  assista  ;  on  prit  alors  la  résolwtion  de 
célébrer  chaque  année  le  souvenir  de  cette 
faveur,  et  cette  fête  a  continué  jusqu'à  nos  jours  ; 
elle  est  fixée  au  lie  jour  de  Janvier. 
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PRIERES  A  PAIRE  CHAQUE  JOUR,  APRES  LES 
EXERCICES  DE  LA  NEUVAINE. 

Nous  VOUS  invoquons,  ô  grande  Sainte,  et  nous 
célébrona  vos  louanges  ;  nous  honorons  les 
vertus  de  votre  sainte  enfance,  les  mérites  de 
votre  pénitence,  les  joies  de  votre  bienheureuse 
mort,  votre  gloire  dans  le  Ciel,  et  vos  bontés 
ineffables  pour  tous  ceux  qui  se  recommandent 
à  vous. 

Obtenez  nous  par  vos  prières,  de  considérer 
sans  cesse  les  vertus  que  vous  avez  pratiquées, 
de  les  estimer  chaque  jour  de  plus  en  plus, 
d'éviter  tout  ce  qui  pourrait  y  porter  atteinte, 
de  ne  jamais  négliger  d'en  faire  les  actes  avec 
fidélité,  et  avec  un  généreux  courage. 

Oh  Sainte  Rosalie,  quelle  confiance  nous 
aurions,  si  nous  pouvions  penser  que  vous 
voulez  bien  veillez  sur  nous.  ÀMez  nous  donc 
comme  nos  Saints  patrons  à  recouvrer  la  grâce 
du  Saint  Baptême  que  nous  avons  perdue,  aidez 
nous  d»  vos  prières,  protégez  nous  dans  les 
périls  de  cette  vie  et  ne  nous  refusez  pas  la 
demando  que  nous  vous  adressons  de  venir  nous 
assister  dans  les  derniers  moments  de  notre 
mort.    Ainsi-soit-iî. 
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AUTRE  PRIERE. 

Grande  Sainte,  qui  avez  témoigné  tant  de 
tendresse  à  notre  ville  natale,  et  à  toutes  colles 
qui  se  sont  mises  soa:J  votre  protection  j  accor- 
dez à  notre  patrie  votre  puissante  protection; 
éloignez  de  nous,  les  maux  qui  pourraient  nous 
menacer,  les  fléaux,  les  maladies  contagieuses,  la 
famine,  les  guerres  les  discordes,  les  menaces  de 
nos  ennemis,  les  calamités,  les  feux,  les  orages, 
les  tremblements  de  terre,  comme  vous  l'avez 
fait  avec  une  si  grande  bonté  et  une  si  grande 
puissance,  en  tant  de  pays  qui  se  sont  recom- 
mandés à  vous. 

Yous  serez  la  protection  de  nos  liamille,  en 
enseignant  aux  jeunes  enfants,  les  aimables 
vertus  qui  ont  accompagné  votre  enfance  ;  vous 
enseignerez  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes  filles, 
le  'Cin  qu'il  faut  prendre  de  la  pureté  de  son 
Ame  ;  vous  rappellerez  à  tous  l'esprit  de  sacrifice 
et  de  dévouement  ;  nous  ne  craindrons  rien  au 
milieu  des  maux  et  des  peines  de  la  vie,  parceque 
nous  aui'ons  la  ferm  e  confiance  que  vous  êtes 
près  de  nous  pour  nous  protéger,  et  après  ces 
preuves  de  votre  bienveillante  protection  sur 


m^Ê^ 


76 

nous,  nous  serons  remplie  de  la  plus  douce 
consoiatioD,  en  songeant  que  dans  la  céleste 
patrie  nous  pourrons  vous  louer  et  vous  remercier 
de  toutes  les  bontés  par  les  quelles  vous  aurez 
répondu,  à  nos  invocations  et  à  notre  confiance 
en  vous. 

Ile  MEBITATïOlNr. 

SON  KENONCEMENT  AU  MONDE. 

Rosalie  toute  jeune,  avait  avancé  à  grands  pas 
dans  les  voies  do  la  perfection.  Dieu  aimait 
cette  jeune  enfant  ;  il  aimait  tant  la  pureté  do 
son  âme  et  la  candeur  de  son  amour,  qu'il  ne 
voulut  pas  la  laisser  au  milieu  du  monde,  qui 
n'aurait  pu  qu'altérer  la  pureté  de  ses  sentiments 
et  diminv(U'  l'excellence  de  ses  vertus.  Il 
l'attira  donc  à  lui  dans  les  retraites  et  les  sauve- 
gardes de  la  solitude.  Il  voulut  néanmoins  la 
laisser  sur  la  terre,  pour  qu'elle  sanctifiât  les 
âmes  par  se^  saints  exemples  et  pour  qu'ell:  les 
sauvât  par  ses  prières  et  les  œuvres  de  la  péni- 
tence. 

Il  est  dit  de  l'âme  pure  dans  la  Sainte  Ecri- 
ture, que  Dieu  l'enlève  du  milieu  des  pécheurs 
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au  printemps  de  sa  vie,  do  peur  que  la  malice  du 
Biècle  ne  vienne  changer  son  intolligence,  et 
tromper  son  cœur.  "  Car  les  illusions  du  nionae 
et  la  fascination  des  vanités,  obscurcissent  les 
vrais  biens,  et  l'inconstance  des  désira  peut 
égarer  une  àme  sans  expérience." 

Il  fait  donc  une  grande  grâce  à  une  âme 
encore  innocente,  en  la  8éi)arant  du  monde  et 
en  l'appelant  à  la  vie  solitaire.  Il  s'adressa 
donc  à  Rosalie  et  lui  dit:  ''Ecoutez,  mon 
enfant,  et  réfléchissez;  prêtez-moi  une  oreille 
attentive;  oubliez  votre  peuple  et  même  la 
maison  de  votre  j^ère  "  Ps.  44-11. 

Et  alors  Rosalie  n'hésite  pas,  ayant  connu  la 
sainte  volonté  de  Dieu,  malgré  la  résistance  do 
ses  parents,  malgré  les  espérances  du  monde, 
malgré  les  inclinations  de  la  jeunesse  pour  des 
biens  vains  et  trompeurs,  elle  renonce  à  tout. 

Elle  se  donne  à  Dieu  sans  délai. 

Elle  se  donne  tout  entière  ;  deux  leçons  pour 
nous. 

1  "^  .  Elle  se  donne  sans  délai  ;  c'est  une  leçon 
pour  les  jeunes  âmes  qui  sont  appelées  i\  quitter 
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le  monde  et  qui  doivent  être  fidèles  à  suivre  leô 
premiers  avertissements  de  Dieu,  et  de  plus  c'est 
Une  leçon  pour  tous  les  chrétiens  sans  exception 
appelés  à  rester  dans  le  monde,  mais  sans  être 
du  monde.  Or  combiei:  en  est-il  qui  tardent  à 
se  convertir  du  péché  à  la  fidélité,  de  la  négli- 
gence à  la  ferveur.  Ils  remettent  de  jour  en 
jour.  La  mort  peut  les  surprendre.  Ils  ne 
sont  pas  tels  qu'ils  voudraient  être  au  moment 
suprême,  et  dès  lors  pourquoi  tardent-ils? 
Qu'ils  s'inspirent  des  précieux  exemples  de 
Rosalie. 

2  ® .  Elle  se  donne  tout  entière,  sans  réserve  ; 
grande  leçon  encore  pour  les  chrétiens.  Noua 
appartenons  tout  entiers  au  Seigneur  parceque 
c'est  lui  qui  nous  a  donné  l'être  en  nous  tirant 
du  néant.  Nous  lui  appartenons  encore  à  un 
autre  titre  parcequ'il  nous  a  tirés  de  la  mort 
du  péché  au  prix  de  son  sang,  et  ainsi  il  nous  a 
rendu  l'existence.  Enfin  nous  lui  appartenons 
à  un  nouveau  titre,  parcequ'il  nous  a  purifiés 
par  sa  grâce,  qu'il  descend  sans  cesse  en  nous 
pour  conserver  et  continuer  cette  existence  par 
sa  vertu.    Et  alors  pourquoi  mettre  des  bornes 
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à  noti'e  fidélité  ?  Dieu  en  a-t-il  mis  à  notre 
salut  ?  On  se  donne  à  Dieu,  mais  jamais  bien 
entièrement;  on  retient  son  amour  des  biens 
du  monde,  et  le  libre  exercice  de  sa  volonté  ; 
on  retient  ses  humeurs,  ses  inclinations,  son 
caractère.  Oh  !  faisons  mieux  que  cela.  Con- 
templons Rosalie.  Prenons  nos  résolutions.  Met- 
tons les  sous  sa  protection. 


EXAMPLES. 

DIFFERENTS   MIRACLES   OBTENUS   EN   SICILE. 

Dans  les  années  suivantes,  l'on  rapporte 
comme  différents  prodiges  furent  obtenus  par  le 
secours  de  Sainte  Rosalie.  Une  mère  déclara  que 
son  enfant  qui  était  arrivé  jusqu'à  l'âge  de  trois 
ans  sans  avoir  pu  prononcer  une  seule  parole 
en  recouvra  tout  d'un  coup  l'usage  et  parla  dis- 
tinctement au  moment  où  la  statue  de  Sainte 
Eosalie passait  devant  lui,et  tandis  qu'elle  même 
en  ce  moment  avait  demandé  cette  grâce  à  la 
Sainte. 

Un  enfant  mort  dans  le  sein  do  sa  mère,  fut 
placé  sur  un  lit,  les  médecins  ayant  déclaré  qu'il 
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était  mort  depuis  plusieurs  jours,  une  personne 
de  piété  s'étant  mise  à  genoux  près  de  lui,  de- 
manda à  Eosalie  la  grâce  du  Baptôme  pour  cet 
enfant.  Aussitôt  eelui-ci  fit  quelques  mouve- 
ments et  parut  même  si  bien  qu'on  crut  pouvoir 
le  porter  à  l'Eglise.  Or,  ayant  reçu  le  Saint 
Baptême,  il  *"  spira  au  retour  avant  même  d'avoir 
atteint  le  seuil  de  la  maison  paternelle. 

On  cite  dans  les  Bollandistes  bien  d'autres  faits 

semblables. 

3eme  joue. 

3eme  MEDITATION. 

Rosalie  dans  sa  retraite. 

Rosalie  ayant  tout  quitté,  se  recueillit  dans 
la  retraite,  oublia  le  monde  et  ne  vécut  que  pour 
son  Dieu,  et  là  elle  réfléchissait  sur  la  vanité  et 
les  dangers  du  monde. 

1.  Quelle  est  la  vanité  du  monde,  se  disait- 
elle  !  quel  est  son  néant  pour  l'âme  chrétienne. 

Ce  monde  n'est  rien,  il  n'a  qu'une  vaine 
apparence  et  cette  apparence  elle-même  n'a  pas 
de  durée. 
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Cette  terre,  elle  va  bientôt  s'engloutir  dans  le 
néant,  ce  firmament  qui  parait  si  immense  n'est 
qu'une  demeure  passagère,  comme  la  demeure 
dos  peuples  voyageurs,  une  tonte  que  l'on  dresse 
îo  soir  et  que  l'on  enlève  le  lendemain,  et  dès 
lors,  comme  dit  l'apôtre,  "  quelle  doit  être  notre  vie 
et  notre  conversation  ici  bas  puisque  ces  deux  que 
nous  voyons  et  cette  terre  qui  nous  porte  vont  être 
embrasés  par  le  feu  f  S.  Pierre  ii.  3,  16.  Donc 
il  faut  user  de  ce  monde  comme  n'en  usant 
pas.  S.  Paul  i;  Cor  vii.  29,  31.  Yoilà  ce  que 
considérait  Sainte  Eosalie  et  elle  se  réjouissait 
d'avoir  accompli  son  sacrifice,  elle  ne  regret- 
tait rien,  elle  s'applaudissait  remerciant  et 
bénissant  son  Dieu,  car  perd-on  quehjue  chose 
d'utile,  quand  on  rejette  un  roseau  fêlé  qui  loin 
de  nous  soutenir,  nous  percerait  la  main  f  Faut  ■ 
il  bien  de  la  résolution  pour  s'enfuir  d'une  mai- 
son qui  tombe  en  ruine,  et  qui  nous  écraserait  dans 
sa  chute  f 

Voilà  ce  que  lui  révélaient  la  réflexion  et  la 
grâce  du  Seigneur  dans  le  recueillement  de  la 
solitude.  Mais  quand  même  le  monde  aurait 
autant  de  stabilité,  qu'il  en  a  peu,  il  ne  doit  nous 
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insjiiror  qu't'loignement  et  répulsion  à  cause  de 
SCS  périls  et  do  ses  pièges. 

2eme  Reflexion  :  Que  de  péchés  on  évite  eu 
abandonnant  le  monde.  Ce  monde  si  vain,  si 
fragile  est  plein  do  douleurs  et  de  trahisons. 
Il  est  plein  de  douleurs,  l'ame  y  est  dans  la  ser- 
vitude et  dans  uno  servitude  très  j^énible.  Que 
de  peines  à  s'imposer  pour  arriver  à  ses  faveurs, 
et  que  do  travaux  encore  quand  on  y  est  arrivé, 
l^our  les  conserver,  travaux  si  rudes  qu'ils 
en  ravissent  toute  la  douceur.  Mais  encore  s'il  n'y 
avait  que  ces  peines,  mais  il  y  a  de  bien  autres 
sujets  de  crainte.  Il  y  a  des  pièges,  des  périls 
sans  nombre,  et  les  peines  qu'on  y  rencontre  ne 
sont  que  le  commencement  des  douleurs  éter- 
nelles. Voilà  ce  que  dit  un  grand  docteur  chré- 
tien :  ^'.  Comme  la  joie  céleste  se  forme  peu-à-peu 
dès  cette  vie  dans  le  cœur  des  justes,  ou  est  le  roy- 
aume de  Dieu  ;  les  horreurs  et  le  désespoir  de  V enfer 
se  forment  aussi  peu  à  peu  dans  le  cœur  des  mon- 
dains qui  vivent  loin  de  Dieu.    Le  monde  j)pur 

eux  est  un  enfer  anticipé.^' 

Le  monde  est  le  royaume  des  ténèbres,  et  ces  té- 
nèbres couvrent  des  pièges  et  dos  abîmes.  Com- 
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bien  sont  à  redouter  ces  ténèbres  et  l'illusion 
qu'elles  causent.  Elles  savent  enchanter  les  es- 
prits, les  séduire,  leur  ôter  la  vérité,  même  après 
l'avoii-  comprise,  servie  et  aimée.  Elles  savent 
entourer  les  âmes  d'attraits,  d'enchantements 
qui  deviennent  bientôt  irrésistibles.  3lais  la 
grâce  révélait  ces  vérités  à  Eosalie  et  elle  voy- 
aitences  sujets  de  réflexion,  autantde  motifs  de 
bénédiction  pour  le  Dieu  qui  l'avait  sauvé. 

EXEMPLE. 

ARMÉE    SAUVÉE    DE  LA   PESTE. 

En  1652  Don  Juan  d'Autriche  assié<j:eait  la 
ville  de  Barcelone,  et  la  peste  qui  sévissait  alors 
en  Espagne  envahit  toute  l'armée  des  assiégeants 
On  songea  alors  à  invoquer  sainte  Eosalic  et  * 
l'armée  fut  complètement  délivrée.  On  trouve  ce 
fait  rapporté  dans  un  petit  livre  édite  à  Palerme 
en  1652,  Il  est  ainsi  intitulé;  '•  llelation  du  mi- 
racle éclatant  accompli  par  Ste.  Rosalie  dans 
l'armée  du  roi  catholique  en  Espagne,"  miracle 
qu'a  été  célébré  par  une  fête  solennelle  à  Madrid 
au  4  Septembre  de  la  même  année. 

"  Son  Altesse  Don  Juan  d'Autriche  voyant  son 
'  armée  attaqué  par  la  peste  implora  le  secours 
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"  do  la  jeune  sainte  do  Palerme  ot  ayant  fait  pro- 
*' monor  avec  pompe  en  procession  son  ima^e 
"dans  toute  l'armée,  aussitôt  le  fléau  cessa  et 
"  tous  les  soldats  attaqués  recouvrèrent  aussitôt 
"  la  santé  et  tous  furent  délivrés  non  seulement 
"  de  la  peste,  mais  encore  de  toute  autre  maladie, 
"  et  aussitôt  on  prit  des  mesures  pour  célébrer 
*'  solennellement  Is  fê^e  de  Sainte  Rosalie  à  Ma- 
"drid  le  4  Se^Dtembre  suivant." 

Les  miracles  obtenus  en  Espagne  sont  très 
nombreux,  la  dévotion  à  la  sainte  se  répandit 
universellement  au  XVIIeme  siècle.  Ce  nom  se 
donne  encore  très  fréquemment  dans  les  families. 

PRIERE  : 

Nous  vous  invoquons,  &c.,  &c. 

4ème.  MEDITATION. 

VIE   DE   SOLITUDE   ET   DE   SILENCE. 

Cette  vie  de  Rosalie  séparée  du  monde  a  été 
une  vie  de  réclusion  et  de  silence.  C'est  ce  que 
nous  offre  l'exemple  de  ces  pieux  solitaires 
qui  ont  illustré  les  commencements  de  l'Eglise, 
et  qui  ont  toujours  eu  encore  quelques  imitateurs 
dans  la  suite  des  siècles.    Nous  devons  chercher 
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à  comprondre  les  motifs  qui  les  ont  inclinés  à 
nno  existence  si  différente  dos  inclinations  do  la 
nature,  c'est  ce  que  nous  envisagerons  en  deux 
réflexions. 

Vie  de  solitude. — Rosalie  vivait  continuelle- 
ment seule,  comme  les  historiens  nous  le  rappor- 
tent. Elle  avait  compris  cette  parole  de  la 
sagesse  :  "  in  silentio  et  quieto  proficit  anima  de 
vota"  "  c'est  dans  la  paix  et  le  silence  ([ue  l'âme 
avance  dans  la  vertu."  Cette  vie  de  solitude  est 
comme  une  vie  de  prison  très  sévère  et  très  con- 
trainte, et  en  ce  j)oint  elle  est  d'un  grand  profit 
pour  l'âme  qui  s'y  dévoue.  Elle  s'y  condamne, 
afin  de  s'épargner  les  cachots  de  l'enfer  que 
nous  avons  mérités  par  nos  péchés,  et  elle  obtient 
ainsi  des  grâces  infinies  pour  les  pauvre  pécheurs 
livrés  à  la  dissipation  et  aux  dangers  du  siècle. 
Elle  les  délivre  des  liens  du  péché  et  leur  attire 
la  grâce  d'être  attachés  à  la  servitude  de  Dieu 
par  les  charmes  de  l'amour  que  rien  ne  peut 
rompre.  Dans  cette  solitude  où  elle  ne  voit  plus 
rien  des  spectacles  du  siècle,  et  où  elle  est  cachée 
à  tous  les  regards,  elle  découvre  ce  qu'il  y  a  de 
plus  excellent  :  qu'il  vaut  mieux  être  caché,  en 
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prenant  soin  de  son  âme,que  d'attirer  les  regards 
même  par  des  miracles  en  se  négligeant  soi- 
même  ;  qu'il  y  a  plus  de  profit  à  traiter  avec 
Dieu  qu'avec  ses  créatures;  que  Dieu  se  plait 
dans  la  solitude  du  cœur,  loin  du  tumulte  ;  que 
plus  nous  nous  séparons  du  monde  et  de  ses  en- 
tretiens frivoles,  plus  Dieu  s'approchera  de  nous, 
nous  fera  jouir  des  délices  de  sa  présence,  de  la 
douceur  de  ses  conversations  ;  plus  aussi  nous 
aurons  de  facilité  pour  nous  conserver  purs  et 
entretenir  avec  le  ciel  un  saint  commerce.  O 
vie  do  retraite,  que  vous  êtes  précieuse  et  douce 
*'  O  Beata  solitudo,  O  sola  Beatitudo  I  Oh  douce 
solitude!  Oh  seule  béatitude!"  Nulle  part  on 
no  trouve  une  telle  paix;  nulle  part  on  n'est 
plus  à  soimême  et  à  Dieu. 

2.  YiE  DE  SILENCE. — Quc  de  trésors  aussi  con- 
tenus dans  la  pratique  sainte  et  pure  du  silence 
qui  nous  rend  attentifs  à  la  parole  du  Seigneur' 
"ducam  eam  însolitudinem  et  loquar  ad  cor  ejus,' 
dit  le  Seigneur;  qui  nous  fait  conserver  ses  en- 
seignements dans  notre  cœur,  comme  il  est  dit 
de  Marie,  "  Maria  conservabat  omnia  in  corde 
suo;"  qui  nous  fait  éviter  tant  de  fautes,  dît  la 
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sagesse:"  In  multiloquio  non  deest  peccatum. 
Proverb.  x.  19,  qui  nous  fait  avancer  do  vertu  en 
vertu,  dit  le  saint  auteur  de  l'imitation  in  silen- 
tio  proficit  anima  dovota.  Tuit.  xx.  6.  Comme  le 
Seigneur  se  plait  avec  une  âme  receuillio  !  Il 
ja  visite  souvent;  il  s'entre^nt  affectueusement 
avec  elle,  il  la  console  uMc  délice,  il  l'établit 
dans  une  paix  entière,  il  est  d'une  intimité  qui 
remplit  d'im  étonnement  sans  limite,  "frequens 
visitatio  dei  cum  anima  interna,  dulcis  sormo- 
cinatio  grata  consolatio,  multa  pax,  familiaritas 
stupenda  nimis  !  Irait. 

EXEMPLE. 

DELIVRANCE   DE    LA   PESTE    EN   FRANCE. 

En  1650  une  peste  meurtrière  éclata  dans  la 
ville  de  Moulins,  en  France,  alors  les  R.  R.  P.  P. 
Capucins  racontèrent  aux  magistrats  de  la  ville 
que  le  même  fléau  ayant  sévi  dans  la  ville  de 
Thiers  en  Auvergne,  on  avait  recouru  à  Sainte 
Rosalie  et  on  avait  été  délivré  en  quelques  jours. 
Les  magistrats  ayant  fait  un  vœu  par  lequel 
ils  s'engageaient  à  célébrer  pieusement  chaque 
année  le  jour  de  sa  fête,  on  vit  aussitôt  les 
effets  merveilleux  de  cotte  décision.    La  peste 
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ralentit  ses  attaques,  et  bientôt  la  ville  fut 
délivrée.  Ce  qui  est  prouvé  par  les  archives  de 
la  ville  et  aussi  par  les. annales  de  la  ville  de 
Palerme,  où  il  est  dit  que  l'on  sait  que  Rosalie 
a  délivré  la  ville  de  Moulin  et  la  ville  de  Thiers 
en  France  de  la  peste,  l'on  ajoute  que  depuis 
ce  temps  Sainte  Epsalie  est  honorée  solennelle- 
ment à  Moulins  «Fjour  de  sa  fête. 

Cette  dévotion  se  répandit  ensuite  dans  tous 
les  diocèses,  le  nom  en  était  souvent  donné  dans 
les  familles.  La  Keine  Anne  d'Autriche  fit  faire 
de  magnifiques  reliquaires  à  des  parcelles  de 
reliques  qu'elle  avait  reçues  de  Palerme. 

PRIERE. 

Nous  vous  invoquons,  etc. 
5eme  JOUB. 

priere  de  ste.  rosalie. 

Eosalie  séparée  du  monde,  ayant  renoncé  à 
tout,  enfermée  sans  distraction  dans  sa  retraite 
est  seule  avec  son  Dieu,  et  en  récompense  de 
tous  ses  sacrifices,  peut  s'entretenir  sans  cesse 
avec  lui. 
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Combien  avons-nous  à  l'admirer,  et  pour  com- 
prendre son  bonheur  voyons  quelle  est  l'excel- 
lence de  cet  état  de  société  continuelle  avec 
Dieu  par  la  prière,  et  la  méditation  de  ses  per- 
fections et  des  vérités  éternelles. 

1®.  L'Oraison  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
dans  la  religion  ;  c'est  une  élévation  de  l'esprit 
et  du  cœur  au  ciel,  c'est  un  entretien  intime 
avec  Dieu  ;  c'est  l'union  de  l'âme  avec  le  souve- 
rain bien. 

C'est  la  vie  du  ciel  commencée  sur  la  terre, 
c'est  l'occupation  des  Anges  dans  le  paradis 
accordée  aux  âmes,  sur  la  terre. 

Par  l'oraison  nous  nous  élevons  au-dessus  de 
tout  ce  qui  passe,  et  nous  le  laissons  sous  nos 
pieds,  par  elle  nous  comprenons  que  Dieu  est 
tout,  nous  nous  donnons  tout  à  lui,  pour  ne  plus 
aimer  et  servir  que  lui,  et  ne  plus  vivre  que 
pour  lui. 

Quoi  de  plus  grand,  mais  aussi  quoi  de  plus 

avantageux  pour  nous  !  nous  glorifions  Dieu  de 

la  manière  la  plus    excellente,   mais  nous  en 

.retirons  les  plus  grands  profits  pour  notre  âmee 

Remercions  Dieu  de  nous   avoir  accordés  un 
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pareille  faveur,  et  voyons  en  une  seconde  réflex- 
ion, les  biens  que  nous  devons  en  retirer. 
2*^.  Par  cette  union  intime,nous  nous  mettons  à 
l'abri  de  tous  les  dangers  qr.e  nous  pouvons  courir 
sur  la  terre  ;  nous  nous  mettons  au-dessus  de  ces 
vaincs  pensées  qui  dissipent  lame  et  lui  font 
perdre  ses  forces  ;  nous  ne  sommes  plus  atten- 
tifs qu'à  la  vérité  infinie  et  nous  fermons  les 
yeux  aux  vaines  illusions  du  monde.  C'est  ce 
que  nous  exprime  le  St.  Roi  David  en  ces 
paroles  :  "  Si  je  n'eusse  fait  ma  méditation  habi- 
tuelle de  votre  loi  Sainte,  0  mon  Dieu  !  je  me 
serais  perdu,  je  ne  cesserai  donc  jamais  de 
méditer  vos  jugements,  parceque  c'est  là  pour 
moi  la  source  de  la  vie  "  Psaume  118. 

C'est  en  eïïet  la  méditation  qui  entretient 
dans  l'âme  cette  foi  vive  des  grandes  vérités  et 
c'est  elle  en  même  temps  qui  en  obtient  l'accom- 
plissement, par  les  mérites  de  la  prière  et  de 
l'invocation.  Dans  cette  union  à  Dieu  l'âme 
voit  les  grandeurs  du  souverain  Maître,  elle  voit 
ses  misères  et  ses  faiblesses,  elle  comprend  qu'il 
est  son  secour8,Velle  l'invoque,  elle  l'appelle,  elle 
le  désire  et  l'attire  en  elle. 
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Et  ainsi  l'âme  s'avançant  de  lumières  en 
lumières  de  forces  en  forces,  elle  goûte  son  Dieu, 
elle  sent  son  bonheur,  elle  le  comprend  et  en 
jouit  toujours  de  plus  en  plus.  Oh  l  prions 
Eosalie  de  nous  obtenir  le  don  de  la  prière,  la 
grâce  de  l'oraison. 

GUÉRISON  MIRACULEUSE. 

Le  douze  du  mois  d'Août  1663,  François 
Castiglia,  religeux  Scholastique  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  à  Palerme  étant  très  malade  et 
près  de  rendre  le  dernier  soupir  vit  comme  en 
vision  dans  le  Ciel  i)rès  de  la  Sainte  Vierge, 
St.  Ignace,  et  St.  François  Xavier  qui  le  regar- 
daient avec  bonté  ;  son  bon  Ange  était  près  de 
lui  et  l'ayant  embrassé  avec  tendresse,  il  lui 
parlait  du  bonheur  qu'il  avait  eu  de  recevoir  la 
T.  S.  Eucharistie.  Alors  il  vit  approcher  pr 
de  lui  la  jeune  Sainte  Rosalie  qui  lui  adressa  c 
paroles,  "  François,  vous  alliez  mourir,  mais  j'ai 
obtenu  du  Dieu  Tout  puissant  votre  guérison. 
Elle  vous  sera  donnée  pour  l'offrir  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu.  Vous  allez  fairele  vœu  que  je  vais 
vous  dire,"  et  alors  il  fit  ce  vœu  :   "  Rosalie 
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je  me  voue  à  votre  service  pour  toute  ma  vie, 
afin  de  répandre  votre  culte  et  votre  nom  dans 
toute  la  terre."  "  Vous  irez,"  ajouta  la  Sainte,  "  à 
ma  grotte  et  vous  y  communierez.  Puis  vous 
vous  mettrez  tout  entier,  à  accomplir  ce  que 
vous  avez  promis."  Et  aussitôt  elle  disparut 
laissant  François  complètement  guéri.  Tous 
ces  faits  furent  examinés,  vérifiés  et  enfin 
affirmés  par  le  Cardinal  Archevêque  de  Palerme 
sur  le  rapport  de  cinq  éminents  théologiens, 
parmi  lesquels  a  signé  l'éminent  recteur  du 
Collège  du  Gésu  à  Palerme,  nommé  Tamburini. 
Or  François  Castiglia  après  avoir  été  guéri,  ne 
se  sentit  plus  jamais  ni  de  sa  maladie  ni  d'aucun 
malaise.  Plein  de  force  et  de  santé,  il  fut 
jugé  capable  d'être  envoyé  aux  Indes  en 
Octobre  1664,  mais  en  attendant  il  séjour- 
na à  Rome  et  fit  faire  par  un  artiste  habile 
l'image  de  Sainte  Rosalie,  telle  qu'elle  lui  était 
apparue.  On  la  trouve  dans  la  vie  de  Sainte 
Rosalie  des  Bollandistes.  A  Rome,  il  raconta 
souvent  sa  guérison  et  attira  bien  des  dévots  à 
Sainte  Rosalie.  Ayant  ensuite  été  envoyé  à 
Lisbonne,  il  détermina  le  roi  de  Portugal  à 
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mettre  son  royaume  sous  la  Protection  de  Sainte 
Rosalie.  Ensuite  étant  parti  pour  les  Indes 
avec  le  vice- Roi  Dom  Hugues.  Celui-ci  ayant  été 
en  danger  de  mort  pendant  la  traversée  et  aux 
environs  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  François 
Castiglia  lui  fit  promettre,  s'il  guérissait,  de  bâtir 
à  Goa  une  église  en  l'honneur  de  Sainte  Rosalie 
et  en  même  temps  lui  appliqua  des  reliques  de 
la  Sainte  qu'il  portait  avec  lui  et  le  vice-Roi 
guérit  aussitôt.  Mais  François  pris  aussitôt 
de  la  même  maladie  succomba,  laissant  le  roi 
dépositaire  de  sa  mission  qui  fut  fidèlement 
accomplie,  et  depuis  ce  temps  Rosalie  a  été  très 
populaire  dans  les  Indes,  une  église  a  été  érigée 
en  son  nom  à  Goa,  et  un  grand  nombre  de  jeunes 
filles  ont  porté  son  nom  jusqu'à  nos  jours. 

Prière. 

Nous  vous  invoquons  &c. 

6emb  jour. 
meditation. 

priere  de  rosalie  pour  les  pecheurs. 

Rosalie  dans  sa  solitude  ne  restait  pas  insen- 
sible aux  intérêts  des  âmes  qu'elle  avait  quittées, 
elle  employait  les  jours  et  les  nuits  à  intercéder 
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pour  elles  auiiros  du  Tout-Puissant.  Plus  elle 
s'unissait  à  la  source  de  la  charité  infinie  et  plus 
elle  se  sentait  pénétrée  d'amour  et  de  sollicitude 
pour  le  bien  des  âmes.  Nous  pouvons  donc  con- 
templer le  zèle  qu'elle  avait  pour  les  âmes  et 
ensuite  les  moyens  qu'elle  employait  pour  les 
assister. 

Première  Réflexion.  N.  S.  nous  parle  des 
tristes  conquêtes  que  l'ennemi  vient  faire  au 
milieu  du  monde,  dans  le  champ  du  père  de  fa- 
mille ;  Notre  Seigneur  est  venu  répandre  dans 
le  monde  sa  doctrine  si  sainte  et  si  salutaire,  et 
comme  il  nous  l'annonce,  tandis  qu'elle  n'a  pu 
prendre  dans  certains  endroits  à  cause  de  la 
dureté  du  cœur  ou  à  cause  de  la  vanité  des 
pensées;  elle  est  menacée  d'être  étouffée  en 
d'autres  par  le  développement  de  la  mau- 
vaise doctrine.  Il  en  est  beaucoup  qui  sont 
insensibles  à  la  vérité,  il  en  est  qui  sont  aban- 
donnés à  leurs  mauvaises  passions,  il  en  est  qui, 
pénétrés  d'abord  par  le  bien,  le  laissent  étoutier, 
enfin  il  en  est  qui  propagent  le  mal,  arrêtent  les 
effets  du  bien,  sèment  eux  mêmes  la  zizanie; 
agissant  comme  les  enfants  et  les  ministres  du 
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mauvain  esprit.  Quelle  compa^^Hion  doivent  ils 
nous  inspirer.  En  attaquant  la  majesté  divine 
ou  en  refusant  de  la  servir,  ils  se  préparent  les 
plus  grands  malheurs.  Et  Rosalie  voj'^ait  toutes 
ces  misères  dans  ses  réflexions.  Elle  voyait  les 
âmes  qu'elle  aimait,  menacées  de  toutes  parts  et 
elle  gémissait.  Elle  suppliait  le  Seigneur,  elle 
était  toujours  attentive,  dévouée  pour  intercéder 
et  s'offrir  pour  elles. 

2e3ie  REFLEXION. — La  solHcitûde  de  Eosalie 
ne  s'arrêtait  pas  aux  âmes  qu'elle  voj'^ait  environ- 
nées de  dangers,  elle  s'étendait  aux  misérables 
pécheurs  ennemis  du  bien.  Elle  avait  pour  eux 
la  plus  tendre  compassion,  elle  se  représentait 
Notre  Seigneur  calmant  ses  disciples  lorsqu'ils 
lui  demandaient  de  faire  descendre  le  feu  du  ciel 
sur  des  villes  coupables.  Elle  voyait  aussi  Notre 
Seigneur  dans  les  sentiers  de  la  voie  douloureuse, 
en  présence  des  filles  de  Jérusalem  qui  pleuraient 
sur  ses  maux,  et  N.  S.  leur  recommandant 
aussistot  d'offrir  leurs  larmes.pour  ses  ennemis  et 
ses  persécuteurs.  Elle  contemplait  encore  Notre 
Seigneur  au  haut  de  la  croix,  élevé  entre  le  ciel 
et  la  terre,  toutrpuissant  pour  supplier  son  Père 
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ot  se  servant  avant  tout  de  son  pouvoir,  pour 
intercéder  en  faveur  de  ses  bourreaux.  Il  ne 
suffit  pas  do  s'indigner  contre  les  méchants, 
nous  n'avons  pas  a  nous  armer  contre  eux  surtout 
du  zèle  qui  condamne  et  qui  détruit.  Mous 
avons  à  recourir  à  ces  moyens  qui  peuvent 
attirer  sur  eux,  des  grâces  de  salut  et  de  béné- 
dictioh.  Il  nous  faut  les  éclairer,  toucher  leur 
cœur,  les  faire  revenir  sur  leurs  pas,  les  remplir 
de  force  et  de  résolution.  Mais  comment  y 
parviendrons-nous  ?  surtout  par  les  œuvres  de 
la  prière  et  du  zèle,  en  priant  pour  les  âmes, 
en  offrant  sans  cesse  pour  elles  nos  désirs,  nos 
œuvres,  nos  peines,  nos  épreuves,  etc.,  etc.  : 
Instruisons-nous  sur  ce  point  à  l'école  de  Eosa- 
lie  dans  le  désert. 

EXEMPLE. 


Au  XVIIe  siècle  dans  le  Yucatan  d'immenses 
troupes  de  sauterelles  vinrent  ravager  le  pays, 
ce  fléau  se  renouvela  plusieurs  années  de  suite, 
et  la  population  était  dans  la  plus  grande  déso- 
lation, la  famine  rconacait  d'étendre  ses  ravages, 
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«t  les  malheureux  cultivateurs  voyaient  les 
fruits  de  leur  travaux  anéantis  en  quelques  jours 
d'invasion;  dans  ces  circonstances  le  Clorgë, 
s'adressa  à  Ste.  Kosalie  et  son  image  fut  portée 
en  procession  avec  une  multitude  de  fidèles  qui 
l'invoquaient  et  chantaient  des  cantiques  com- 
posés en  son  honneur,  à  partir  de  ce  moment  les 
sauterelles  se  retirèrent  et  de];  is  ce  temps  l'on 
n'en  a  plus  vu  de  traces  en  a  pays. 

La  reconnu ''ssance  def  ^  dèles  éclat  t.  alors  en 
nulle  témoignages,  de  remerciuicnts  et  entr'au- 
tros  un  village  qui  avait  été  s  :iu  vé  de  la  ruine  par 
cette  aimable  protectrice,  fut  appelé  du  noms  de 
Ste.  Rosalie  en  mémoire  de  cet  événement. 

PRIERE. 

Nous  vous  invoquons,  &o. 

7eme  jour. 

penitence  de  bosalie  dans  sa  retraite. 

Nous  savons  que  la  sainte  se  soumettait  aux 
plus  rudes  pénitences.  Elle  pratiquait  des  jeûnes 
prolongés  ;  elle  passait  ses  nuits  dans  les  veilles, 
elle  affligeait  son  corps  avec  de  rudes  instruments 
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de  discipline.  Elle  renouvelait  ce  qu'elle  avait 
appris  des  anciens  solitaires  du  désert  et  elle  ne 
s'épargnait  pas.  Dans  les  commencements  de 
l'Eglise,  dès  que  les  persécutions  eurent  cessé,  des 
fidèles  s'en  allèrent  par  milliers  dans  les  déserts 
pour  s'oifrir  en  victime  pour  les  péchés  du 
monde.  Avec  quel  zélé  ils  s'unissaient  aux  souf- 
frances de  Notre  Seigneur  pour  venir  en  aide 
aux  âmes  coupables.  Voilà  ce  que  Rosalie  a 
voulu  renouveler  avec  un  grand  courage, 
donnant  ainsi  l'efficacité  à  ses  saints  désirs  et  à 
ses  prières. 

Combien  avons-nous  donc  à  la  remercier,  et  à 
nous  édifier  de  si  saints  exemples. 

1.  Nous  avons  à  la  remercier.  C'est  pour 
nous  qu'elle  a  accompli  des  œuvres  si  héroïques. 
Tandis  que  nos  fautes  et  nos  infidélités  sont  si 
grandes,  nos  satisfactions  sont  bien  misérables, 
et  alors  combien  sommes  nous  redevables  à 
tous  ces  saints  qui  ont  pris  sur  eux  les  péchés 
du  monde.  Il  ont  purifié  nos  âmes,  ils  les 
ont  délivrées  des  peines  qu'elles  avaient  encou- 
rues ;  ils  ont  payé  nos  dettes  et  nous  ont  obtenu 
la  rémission  et  la  délivrance,  de  tant  de  châti- 
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ments  que  nous  avions  mérités.  Mais  de  plus 
ils  nous  ont  donné  de  grands  exemples,  dont  il 
nous  reste  à  profiter  ;  c'est  ce  que  nous  verrons 
dans  une  seconde  réflexion. 

2èME  REFLEXION. — En  Voyant  de  tels  ex- 
emples de  courage  et  de  zèle,  nous  devrions  son- 
ger à  ne  pas  nous  épargner  nous-mêmes,  nous 
ne  devrions  pas  craindre  d'embrasser  une  vie 
rude,  pénible  et  digne  des  discii)les  d'un  Dieu 
crucifié.  Nous  devrions  songer  à  châtier  ce  corps, 
que  nous  écoutons  trop,  à  le  traiter  rudement  et 
à  le  réduire  sous  les  épreuves  d'une  servitude 
salutaire.  Mais  si  nous  nous  sentons  si  faibles 
pour  nous  imposer  de  nous-mêmes  des  châti- 
ments que  nous  avons  si  justement  mérités,  au 
moins  devrions-nous  accepter  avec  reconnais- 
sance les  peines,  qu'il  plaira  à  la  justice  divine 
de  nous  imposer. 

Nous  devrions  les  supporter  avec  courage  et 
avec  résignation.  Nous  devrions  en  comprendre 
le  prix  et  le  mérite.  Cette  vie  est  une  vallée  de 
larmes  et  de  misères.  Mais  combien  ont-elles 
de    prix     lorsqu'elles    sont    courageusement 
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accueillieB  et  chrétiennement  supportées.  Yoilà 
ce  que  Rosalie  comprenait  si  bien,  en  contem 
plant  son  Dieu  immolé  sur  la  Croix  et  voilà  ce 
que  nous  pouvons  voir  en  Rosalie  dans  sa 
retraite,  pour  nous  édifier  et  noïia  encourager. 
Demandons-lui  donc  la  patience,  la  résignation 
dans  les  mç^ux  dQ  cetto  vie,  et  nous  serons 
exaucés. 


XXEMPLE. 


En  1706  une  maladie  contagieuse  se  répandît 
dans  la  province  de  Guadalaxara,  dans  le 
Mexique  c'était  la  variole.  Un  grand  nombre 
d'enfants  avaient  déjà,  succombé,  alors  une  femme 
pieuse  eut  l'idée  de  s'adresser  à  Ste.  Rosalie  à 
qui  elle  recommanda  particulièrement  une  JQune 
enfant  qui  allait  succomber  et  qui  était  déjà 
condamnée  par  les  médecins.  Aussitôt  l'enfant 
recouvra  la  santé  et  la  maladie  cessa  dans  tout 
les  territoires  ou  elle  avait  sévi.  On  raconte  des 
faits  semblables  survenus  dans  les  années 
suivantes,  en  d'autres  contrées  de  l'Amérique. 
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PRIEBE. 

Nous  vous  învôqtioiis,  &c. 

8bmb  jour. 

DKS  ÉPBtJlTVES  DB  ROSALIE. 

Cette  vie  de  Rosalie  avait  bien  des  consolations 
et  des  douceurs  dont  on  voit  l'ënumération  dans 
les  récits  précédents,  mais  elle  avait  aussi  ses 
épreuves  ;  et  le  Seigneur  voulait  souvent  la  laisser 
à  elle-même,  pour  fortifier  sa  foi  et  éprouver  son 
amour.  Il  arrivait  alors  que  le  démon  la  tour- 
mentait, et  cherchait  à  la  décourager  de  la  vie 
pénible,  qu'elle  avait  embrassée.  Mais  Rosalie 
fermait  l'oreille  à  ses  suggestions,  redoublait  de 
prières,  et  loin  de  céder  à  des  pensées  d'abatte- 
ment, exerçait  alors  contre  elle-même  de  plus 
gçandes  sévérités.  Ainsi  elle  sortait  de  ces 
états  de  peine,  avec  plus  de  mérites  et  plus  de 
titres  à  la  miséricorde  divine. 

Ces  épreuves  sont  nécessaires,  mais  elles  son  t 
salutaires  à  l'âme. 

1°.  Elles  sont  nécessaires.  Elles  tiennent  à 
la  destinée  du  chrétien  sur  la  terre.    Notre 
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Seigneur  en  a  prévenu  les  fidèles,  lorsqu'il  a 
adressé  ces  paroles  aux  premiers  discipl  es 
"  Encore  un  peu  de  temps  et  vouç  ne  me  verrez 
plus,  >3t  un  peu  de  temps  après  vous  me  reverrez, 
parceque  je  retourne  à  mon  Père,"  et  il  dit 
encore  :  "  Vous  pleurerez  et  vous  gémirez  et  le 
monde  sera  dans  la  joie,  pendant  que  vous  serez 
dans  la  tristesse,  mais  votre  tristesse  se  changera 
en  joie... sans  que  personne  puisse  vous  en 
priver."  Ainsi  en  était-il  pour  Rosalie.  Ordi- 
nairement elle  servait  le  Seigneur  dans  la  joie 
et  le  contentement  de  son  cœur,  elle  le  bénissait 
et  tout  était  pour  elle  un  sujet  de  louanges.  Dès 
les  premières  lueurs  du  matin  elle  l'admirait 
dans  ses  grandeurs,  elle  se  mêlait  au  chœur  des 
anges,  elle  admirait  sa  bonté  de  l'avoir  appelée 
à  connaître  et  à  glorifier  son  nom.  Elle  le  louait 
dans  l'éclat  du  soleil,  dans  la  beauté  du  firma- 
ment, dans  la  fraîcheur  des  prés,  dans  la  limpi- 
dité de  la  mer,  eHe  le  bénissait  dans  les  ardeurs 
de  l'été,  dans  les  bouleversements  de  la  tempête, 
dans  les  rigueurs  de  l'hiver,  dans  les  extrémités 
des  saisons,  et  les  intempéries.  Souvent  son 
cœur  était  dans  le  transport  d'une  joie  telle  qu'il 
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semblait  que  rien  ne  pouiTait  l'altérer,  puis 
arrivaient  les  épreuves.  Le  Seigneur  ôtait 
ses  lumières  du  fond  de  son  âme  ;  il  ne  lui 
laissait  plus  de  forces  ;  il  lui  retirait  ses  consola- 
tions et  la  pauvre  Rosalie  no  voyait  plus  que 
ténèbres  elle  ne  ressentait  que  faiblesse  et  ané- 
antissement dans  son  cœur,  et  elle  se  plaignait, 
et  elle  cherchait  sans  le  trouver  son  bien  aimé, 
comme  l'épouse  des  cantiques.  Le  démon  pro- 
fitait de  ces  moments  pour  désoler  son  esprit 
et  son  cœur  de  mille  fantômes  eifrayants. 
Mais  cet  état  si  triste  était  plein  de  mérites 
et  de  bénédictions,  ce  que  nous  pouvons  voir 
encore  en  une  seconde  reflexion. 

2°.  Quand  Notre  Seigneur  voit  que  ses 
disciples  sont  affligés  de  ce  qu'il  leur  annonce 
son  éloignement,  il  les  console  aussitôt  en  leur 
disant:"  Je  vous  le  dis,  en  vérité,  il  vous  est 
avantageux  que  je  m'en  aille,  car  si  Je  ne  m'en 
vais  pas,  le  consolateur  ne  viendra  pas  à  vous, 
mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai."  Ceci 
est  l'explication  de  toutes  les  épreuves  de  la 
vie  spirituelle.  Il  faut  gagner  la  vie  par  la 
mort,  la  vraie  lumière  par  les  délaissements  et 
enfin  la  félicité  par  les  souffrances,  etc.,  etc. 
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EXEMPLl!. 


Nous  voyons  dans  ïes  lettres  édij/tante»,  dn 
XVIITe  siècls,  des  preuves  de  la  bonté  de  Ste. 
Rosalie  envers  les  fidèles  de  la  Californie  qui 
alors  était  évangelisé  par  les  RJR.  P.P.  Jésuites. 
Ces  Contrées  furent  visitées  par  une  maladie 
contagieuse  qui  exerçait  les  plus  grands 
ravages,  la  population  était  dans  la  Mésolation. 
Alors  le  P.  Marin!  de  Palerme,  arriva  dans  ce 
pays  avec  des  reliques  de  Sto.  Eosalie;  dos 
solemnités  eurent  lieu  dans  les  églises  et  les 
fidèles  accoururent  ponr  vénérer  les  restes  de 
cette  grande  sainte  et  pour  l'invoquer,  en  peu 
de  jours  le  mal  cessa  et  par  reconnaissance  les 
citoyens  de  ce  pays  le  mirent  sous  la  protection 
de  la  sainte,  la  prirent  pour  patronne  et 
donnèrent  à  la  bourgade  principale  le  nom  de 
Ste.  Bosalie  quelle  a  conservé  jusqu'à  ce  jour. 
Nous  trouvons  ces  détails  dans  une  lettre  que  le 
P.  Marini  adressa  à  son  irère  à  Pal^me,  qui  a 
été  ensuite  insérée  dans  la  grande  collection  de& 
lettres  édifiantes,  depUs  o&  temps  Ste.  Bosalie 
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a  été  en  grande  vénération  dans  la  Califoraie, 
beaucoups  d'enfants  portaient  son  nom  et  l'on 
célébrait  sa  fête  avec  mille  témoignage  de  joie 
et  de  reconnaissance. 

PRIEKÏ!. 

Nous  vous  invoquons,  &c. 


9eme  jour. 

la    mort  bien  heureuse  de  rosalie 
gloire  dans  le  ciel, 


ET     SA 


Mais  les  épreuves  de  sa  retraite  sont  finies  et 
après  dix  ans  de  souffrances  volontaires,  elle 
est  appelée  à  recevoir  sa  couronne  dans  le 
ciel.  Quel  changement  I  et  quelle  récompense  I 
Elle  quitte  ce  triste  monde,  elle  entre  dans  la 
gloire  et  voilà  déjà  des  siècles  qu'elle  on  jouit, 
et  il  ^1  est  ainsi  pour  toate  l'éternité. 

COBsidwons  quelle  est  sa  gloire,  et  aussi  quelle 
est  sa  puissance. 

1  ® .  Quelle  eit  sa  jpfeire/— Elle  est  dans  le  ciel 
délivrée  de  tous  les  maux  et  de  tous  les  dangers 
de  cette  vie  et  en  possession  de  tous  biens.  Plus 
elle  s'est  abaissée,  plus  elle  est  axdtée,  plus  elle 
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s'est  sépai*ée  du  monde,  plus  elle  s'est  raprochée 
de  son  Dieu,  plus  elle  a  voulu  souflfrir  pour  le 
nom  du  Sauveur  et  plus  maintenant  elle  est 
comblée  do  délices.  Elle  est  dans  l'assistance 
continuelle  de  ces  anges  qui  venaient  par  fois 
la  visiter,  et  lui  rendre  hommage.  Elle  ne 
quittera  plus  cette  compagnie  de  Jésus  et  de 
Marie  qu'elle  avait  déjà  goûtée  avec  tant  de 
bonheur  sur  la  terre.  Ohl  de  quel  regard 
envisage-t-elle  maintenant  les  biens  du  monde 
qu'elle  avait  quittés  de  grand  cœur.  Elle  voit 
aussi  le  bien  qu'elle  a  pu  faire  à  tant  d'âmes 
qu'elle  aimait  et  pour  lesquelles  elle  souffrait 
sans  cesse;  elle  voit  les  bénédictions  qu'elle  a 
attirées  sur  fia  chère  patrie  ;  et  son  cœur  si  bon 
et  si  tendre  est  rempli  de  consolations  ineffables. 
Mais  là  ne  so  borne  pas  son  bonheur,  elle  voit  le 
bien  qu'elle  peut  accomplir  dans  la  toute-puis- 
sance de  Dieu,  ce  que  nous  pouvons  considérer 
pour  notre  consolation. 

1".  Q^elles  est  sa  puissance. — Rosalie  depuis 
qu'elle  est  dans  la  demeure  céleste  ne  cesse 
d'intercéder  pour  les  misères  de  ce  monde. 
Personne  n'a  jamfûs  recouru  à  elle  en  vain. 


M 
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Elle  a  subvenu  sans  cesse  à  toutes  les  peines  ; 
elle  a  écouté  la 'prière  de  l'affligé,  du  pauvre; 
du  malade  ;  elle  a  consolé  la  veuve,  l'orphelin  ; 
elle  a  été  pleine  de  commisération  pour  les 
peines  de  l'âme  et  du  corps.  Elle  a  guéri  des 
malades,  ressuscité  des  morts.  Elle  a  préservé 
des  villes  entières,  des  provinces,  des  royaumes, 
et  tout  ce  qu'elle  a  accompli  de  plus  merveil- 
leux, elle  peut  l'accomplir  encore. 

C'est  ce  que  nous  avons  vu  si  clairement  dans 
l'histoire  de  sa  vie,  et  qui  nous  montre  que  nous 
devrons  toujours  recourir  à  elle  avec  assurance 
dans  sa  bonté,  avec  confiance  en  son  pouvoir. 


EXEMPLE. 


Pour  encourager  les  fidèles  à  invoquer  Ste. 
Rosalie. en  ce  pays,  il  est  certain  que  nous  pour- 
rions citer  aussi  des  prodiges  quelle  a  accomplir 
en  Canada,  et  en  particulier  les  marques  de  sa 
tendresse  quelle  a  donnés  à  la  paroisse  qui  a 
l'honneur  de  porter  son  nom  dans  le  diocèses  de 
Ste.  Hyacinthe.    Mais  en  attendaut  que  tous  les 
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témoignages  nécessaires  soient  recueillis  à  cet 
égard   nous  énumererons   des  prodiges  et  ci- 
tes dans   un   seul  chapitre   de   sa  vie.    Une 
femme  hydropique   guérie  en    quelques  heu- 
res;  un  jeune  homme  de  seize  ans  abandonné 
par  les  médecins  et  guérie  par  l'application  d'une 
pierre  de  la  caverne  de  Ste.  Bosalie  ;  une  pauvre 
femme  qui  avait  contracta  une  maladie  perni- 
cieuse en  prenant  soin  des  pestifivés,  un  homme 
qui    soufli-ait    d'une    maladie    incurable    de 
l'estomac,  une  mère  de  famille  qui  avait  au  sein 
des  places  inguérissables;  le   Marquis    délia 
Rocca  âgé  de  28  ans  qui  avait  la  maladie  de  la 
pierre.    Un  enfant  de  12  ans  tombé  par  mé- 
garde  dans  un  puits  profonds  songe  à  invoquer 
Rosalie  en  tombant  il  en  ôort  sans  blessure,  sain 
et  sauf. 

PRIERE» 

Nous  vous  invoquons,  kà. 
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Gamiqui  a  Sainte  Rosalii» 

Aift  :  Le  nwnàe  0»  vain  par  tts  bien  et  tes  chagmei, 

Allons  chrétiens,  allons  Toir  en  SicUe 
Ce  que  nos  yeux  n'ont  jamais  découyert; 
Nous  trouverons  dans  cette  £ajneuse  ile, 
Au  bout  d'un  bois,  un  rocher  eutr'  ouvert} 
Dans  ce  réduit,  nous  verrons  Rosalie. 
Tout  épei^ue  en  Pieu,  comme  unîUie. 

En  pleine  nuit,  cette  Vierge  prudente 
Ayant  caché  son  entreprise  à  tous. 
Sort  de  Piderme,  avec  une  âme  ardente, 
Gomme  une  tempe,  au  devant  de  l*fipoujt 
L'ange  la  mène  aux  forêts  de  Quinquine, 
L'Esprit  de  Dieu  la  guide  et  l'illumine. 

Qu'il  fl»it  beau  voir  cette  fille  chérie, 
Abandonner  les  plaisirs,  les  honneurs, 
Tous  ses  parents,  ses  amis,  sa  patrie  ; 
Et  faire  choix  des  soupirs  et  des  pleurs  I 
Le  cielioyeux,  admire  en  ce  bocage. 
Et  s^  désirs,^  et  «on  ardent  courage. 

Grands  et  petits  gémissent  dans  Païenne, 
D'avoir  perdu  ce  trésor  précieux  ; 
Mais  Rosalie  avance,  d^un  pas  ferme 
Foui  conquérir  le  royaume  des  cieux. 
Elle  s'élance  à  travers  la  campagne, 
Ne  s'arrêtant,  que  dessus  la  montagne. 

Dès  qu'elle  voit  la  grotte  inaccessible. 
Que  fo  Seigneur  destine  à  ses  desseins! 
Elle  y  gravit,  d'une  ardeur  invincible 
Pour  pénétrer,  dans  ces  lieux  souterraiUS. 
Elle  se  glisse  au  fond  de  la  caverne. 
Et  Ictia  du  bruit,  en  priant  se  pçoatexne. 
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Nul  des  mortels  ne  sait  ce  qu'elle  endure 
Dans  le  rocher  qui  lui  sert  de  couvert  ; 
Pour  son  breuvage,  elle  n'a  que  l'eau  pure, 
Et  pour  son  pain,  que  l'herbe  du  désert. 
Lorsqu'elle  dort,  c'est  sur  la  dure  terre, 
Sans  se  troubler  des  éclats  du  tonnerre. 

Dieu  toute  fois,  lui  fit  laisser  Quinquine, 
Pour  mieux  braver  l'adversaire  infernal  : 
Elle  obéit  à  la  grâce  divine, 
Et  s'en  revient,  en  son  pays  natal  ; 
L'antre  profond  où  son  amour  l'enferme, 
Et  sur  ce  Mont,  qui  domine  Palerme. 

Admirons  la  dans  cette  grotte  sombre, 
Où  vient  parfois  briller  réclat  du  ciel. 
Elle  s'occupe  à  des  travaux  sans  nombre 
En  méditant  le  bonheur  éternel. 
Elle  prétend,  en  son  ardeur  extrême, 
Toujour  souffrir,  pour  le  Sauveur  qu'elle  aime. 

Creux  des  rochers,  et  voua  écho  fidèle, 
Redites  moi  les  deux  gémissements, 
Dont  cette  aimable  et  chaste  tourterelle 
Fait  retentir,  cet  antre  en  ses  tourments  ; 
Dites  au  cœur  l'amoureuse  complainte. 
Sa  pleine  offrande  et  si  pure  et  si  sainte. 

Petits  oiseaux,  et  rossignols  sauvages, 
Qui  gazouillez  sur  le  mont  Pellérin, 
Bénissez  Dieu,  par  vos  charmants  ramages, 
Et  rendez-lui  vos  hommages  sans  fin  : 
Unissez-vous,  avec  la  mélodie 
Des  chants  si  purs,  si  doux  de  Rosalie. 

Anges  du  ciel,  apprenez-moi  de  gr&ce, 
Ce  que  souffrit  ce  doux  ange  immolé. 
Parmi  les  eaux,  les  frimas  et  la  glace. 
En  ce  rocher  mille  fois  éprouvé. 
L'on  ne  sait  rien  et  l'on  ne  sait  que  dire. 
Sur  les  tourments,  d^un  si  rude  m:  rtjre. 
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Que  faltes-voug  glorieuae  princesBO, 
pans  votre  crotte  et  les  naita  et  les  jours  ? 
Ah  t  je  le  vois,  vous  adorez  sang  cesse 
Jésus  l'objet  de  vos  tendres  amours  ; 
Vous  vous  naôlez  au  divin  chœur  des  anges, 
Pour  lui  parler  et  chanter  ses  louanges. 

Vos  pures  mainsj  illustre  solitaire, 

Font  dans  les  bois  des  couronnes  de  fleurs, 

Dont  vous  ornez  et  l'enfant  et  la  Mère, 

Qui  pour  retour,  vous  comblent  de  faveurs  ; 

Vous  répétez  le  salut  Angélique, 

Dans  votre  cœur,  pur  et  tout  séraphique. 

Tout  ce  qu'on  voit  sur  la  terre  et  sur  l'onde 
Est  pleinement  banni  de  votre  cœur  ; 
Vous  attendez  dans  une  paix  profonde 
L'instant  qui  doit  vous  donner  le  bonheur. 
G  est  pour  le  Ciel,  que  votre  cœur  s'embrase. 
Et  votre  amour  monte  jusqu'à  l'extase. 

A  certains  temps  la  bénigne  Marie 

Plaint  sa  servante,  et  la  prend  en  pitié, 

Elle  vient  voir  sa  chère  Rosalie, 

Et  la  convie  à  sa  félicité. 

Qui  peut  redire  avec  quelle  tendresse 

Elle  reçoit  et  bénit  sa  maîtresse  I        ^ 

Les  purs  esprits  la  couronnent  de  roses, 
Admirant  tous  une  si  sainte  ardeur  ; 
Ils  lui  font  voir  le  rien  de  toutes  choses, 
Et  les  secrets  de  l'Eternel  bonheur. 
Ils  sont  ravis,  de  voir  cette  âme  pure 
Briller  au  fond  de  cette  roche  obscure. 

Lorsque  le  Ciel,  veut  terminer  sa  vie, 
Elle  saisit  une  croix  dans  sa  main. 
Elle  aperçoit  la  céleste  Patrie, 
Son  chapelet  pressé  contre  son  sein. 
Son  cœur  bondit,  quand  une  vive  flamme 
L'enlève  au  Ciel  et  ravit  sa  sainte  ume. 
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Après  sa  mort,  les  Anges  en  cortège 
Portent  son  corps,  Payant  couvert  de  fleurs» 


Pour  ren  tirer,  aux  jours  de  sa  colère; 


Avec  douleur  on  cherche  Rosalie, 

Et  l'on  ne  sait  oh.  trouver  son  tombeau. 

Parfois  une  àme  en  secret  la  supplie, 

Quand  la  cité  subit  quelbue  fléau  : 

Mais  le  Seigneur  tient  Païenne  en  attente  ; 

Sans  révéler  sa  fidèle  servante. 

Quatre  centff  ans  s'écoulent  ea  Sicile, 
Dort  dans  l'oubli  PAnge  de  la  piété. 
Quand  de  rAfricjue  arrive  dans  la  ville 
Fn  air  impur,  un  fléau  redoute  : 
Le  mal  atteint  des  milliers  de  victimes 
Et  de  la  mort  s'éntr'ouvrent  les  abîmes. 

Mais  tandis  que  se  propage  la  crainte 
Un  songe  enfin  à  supplier  la  Sainte 
On  vole  an  mont  rechercher  son  tombeau 
Creusant  le  roc,  aux  Itieurs  des  flambeaux 
Puis  des  parfums  s'exhalant  de  la  terre 
Font  découvrir  sa  demeure  dernière. 

Sans  différer  le  peuple  entier  s'assemble 
Et  le  Glergé  puis  les  Religieux 
Remplis  d'iespoir,  s'avancent  tous  ensemble 
Pour  rapporter  ces  restes  glorieux. 
Des  guérisons  révélant  la  martyre, 
De  la  frayeur,  apaisent  le  délire. 

Des  pavillons  couvrent  les  avenues  ; 
Resplandissants  d'ornements  merveilleux^ 
Des  échafauds  élevés  jusqu'aux  nues. 
Sont  revêtus  de  guirlandes  de  feux. 
De  grands  arceaux  et  dé  larges  portiques, 
Changent  la  ville  en  vastes  basUlques. 
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De  grands  tapis  de  velours  et  de  soies, 
Brodés  de  perle  et  passementés  d'ors 
De  la  Cité  couvrent  les  grandes  voies, 
Dont  mille  fleurs,  recouvrent,  le  dehors 
En  haut  des  toits,  resplendissent  les  lustres 
Faissant  briller,  mille  palais  illustres. 

Un  riche  dais  ombrage,  Rosalie 

Et  sur  un  char  tout  emaillé  de  fleurs 

Avec  éclat  notre  Sainte  chérie. 

S'avance  au  bruit  des  concerts  enchanteurs 

Autour  du  char  pour  fêter  l'innocence 

De  jeunes  chœurs,  se  pressent  en  cadence. 

Le  char  s'avance  aux  sons  de  la  musique, 
Environné  de  cortèges  joyeux^ 
On  le  conduit  jusqu'à  la  basilique 
Etincelant  de  foyers,  lumineux. 
Chantons,  dit-on  la  nouvelle  patronne. 
Louons,  prions  Celui  qui  nous  la  donne. 

Sous  ses  arceaux  la  vaste  cathédrale 
Fait  résonner  les  chants  et  les  clairons. 
Mille  flambeaux,  des  lustres  en  spirale. 
Font  éclater  de  eplendides  testons, 
Sur  une  estrade,  on  dépose  la  Sainte 
Et  la  foule  remplit  tout  l'enceinte; 

Le  Cardinal  adresse  les  prières 

Et  ses  accents  sont  redits  par  le  chœur, 

On  reclame  la  fin  de  ces  misères 

Que  sème  au  loin  le  fléau  destructeur. 

Lespoir  renaît,  chaque  voix  le  proclame 

Dieu  fortifie  et  console  chaque  âme. 

Dès  ce  moment  le  fléau  diminue 
Devant  la  jaain  de  la  bénite  enfant 
Et  l'on  contemple  aux  pieds  de  sa  statue 
La  fin  du  mal  chaque  jour  décroissant 
Et  désormais  l'aimable  Rosalie 
A  délivré  de  ces  maux  sa  Patrie^ 
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De  saints  Prélats  confirment  les  miracles 
Que  Rosalie  a  faits  en  tous  pays. 
Rome  aussitôt  prononce  ses  oracles, 
Donnant  son  culte  à  ses  enfants  ravis. 
Et  des  priants  le  flot  se  renouvelle 
A  chaque  instant  dans  la  sainte  chapelle. 

0  Rosalie,  obtenez  que  mon  âme, 
Craigue  surtout  la  peste  du  oéché. 
Qu'à  l'avenir  mon  cœur  glacé  s'enflamme, 
Qu'il  meure  au  monde,  et  vive  détaché, 
Et  qu'avec  vous  j'adore  et  je  contemplé 
Mon  Rédempteur,  en  son  céleste  temple. 
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PRIERES 
PENDANT  LA  SAINTE  MESSE. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Filt,  et  du  Saint-Esprit. 

C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est  pour  vous 
rendre  l'honneur  et  les  hommages  qui  vous  sont  dus,  que 
j'assiste  au  très-saint  et  très-auguste  Sacrifice. 

Permettez-moi,  divin  Sauveur,  de  m'unir  d'intention  au 
Ministre  de  vos  Autels,  pour  offrir  la  précieuse  victime  de 
mon  salut,  et  donnez-moi  les  sentiments  que  j'aurais  dû 
avoir  sur  le  Calvaire,  si  j'avais  assisté  au  sacrifice  sanglant 
de  votre  Passion. 

AU  CONFITKOR. 

Je  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  de  tous  les  péchés 
dont  je  suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en  présence  de 
Marie,  la  plus  pure  de  toutes  les  Vierges,  de  tous  les  Saints 
et  de  tous  les  Fidèles  :  parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en 
paroles,  en  actions,  en  omissions, ^ar  ma  faute,  oui,  par  ma 
faute,et  ma  très-grande  faute.  C'est  pourquoi  je  conjure 
la  très-sainte  Vierge  et  tous  les  Saints  de  vouloir  hatercéder 
pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière,  et  accordez- 
moi  l'indulgence,  l'absolution  et  la  rémission  de  tous  mes 
péchés. 

A  l'introït. 

J'adore,  ô  mon  Dieu,  votre  grandeur  infinie  et  votre  sou- 
veraine majesté  ;  les  Anges  tremblent  devant  vous,  toutes 
les  créatures  no  sont  rien  en  votre  présence.  O  mon 
Dieu,  que  vous  êtes  grand  et  admirable  en  vous-même  et 
en  tout  ce  que  vous  faites  !  C'est  le  sacrifice  que  nous  vous 
devons,  de  reconnaître  l'élévation,  l'étendue  et  l'éclat  d« 
votre  adorable  nom,  et  de  nous  anéantir  devant  voug 
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AU  KTRIK  ELEISON. 

Divin  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de  l'ouvraee  de 
vos  mains  ;  Père  miséricordieux,  faites  miséricorde  à  vos 
enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous,  appliquez-nous 
les  mérites  de  votre  mort  et  votre  précieux  sang. 

Aimable  8auveur  ,  doux  Jésus,  ayez  compassion  de  nos 
misères,  pardonnez-nous  nos  péchés. 

AU  GLORIA  IN  EXOELSIS. 


Gloria  in  excelsis  Deô,  et 
in  terra  pax  hominibus  bonae 
voluntatis.  Laudamus  te. 
Benedicimus  te.  Adoramus 
te.  Glorificamus  te.  Gratias 
agimus  tibi,  propter  magnam 
gloriam  tuam,  Domine  Deus, 
Rex  cœlestis,  Deus,  Pater 
omnipotens  :  Domine,  Fili 
unigenite,  Jesu  Christe, 
Domine  Deus.  Agnus  Dei, 
Pilius  Patris,  Qui  toUis  pec- 
cata  mundi,  miserere  nobis. 
Qui  tollis  peccata  mundi, 
suscipe  deprecationem  nos- 
tram.  Qui  sedes  ad  dexteram 
Patris,  miserere  nobis.  Quo- 
niam  tu  solus  sanctus,  tu 
soins  Dominus,  tu  solus  Al- 
tissimus,  Jesu  Christe,  cum 
sancto  Spiritu,  in  gloria  Dei 
Patris.  Amen. 


Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel, 
et  paix  sur  la  terre  a'^x  hom- 
mes de  bonne  volonté.  Nous 
vous  louons.  Nous  vous  bénis- 
sons. Nous  vous  adorons. 
Nous  vous  glorifions.  Nous 
vous  rendons  grâces  dans  la 
vue  de  votre  gloire  infinie.  0 
Seigneur  Dieu,  roi  du  ciel  ; 
ô  Dieu,  Père  tout-puissant  ; 
Seigneur,  Fils  unique  de 
Dieu,  Jésus-Christ,  Seigneur 
Dieu,  Agneau  de  Dieu,  Fils 
du  Père,  Vous  qui  eftacez  les 
péchés  au  monde,  ayez  pitié 
de  nous.  Vous  qui  effacez 
les  péchés  du  monde,  recevez 
notre  prière.  Vous  qui  êtes 
assis  à  la  droite  du  Père,  ayez 
pitié  de  nous.  oar  vous 
êtes  le  seul  Saint,  le  seul  Sei- 

fneur,  le  seul  Très-Haut,  ô 
ésus-Christ,  avec  le  Saint- 
Esprit,  en  la  gloire  du  Dieu 
le  Père.    Ainsi  soit-il. 


A  LA  OOLLEOTB. 


Accordez-nous,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la  très 
sainte  Vierge  et  des  Saints  que  nous  honorons,  toutes  les 
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grâces  çiue  votre  Ministre  vous  demande  pour  lui  et  pour 
nous.  Arunissant  à  lui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour 
,  ceux  et  celles  pour  lesquels  je  suis  obligé  de  prier,  et  je  vous 
demande,  Seigneur,  pour  eux  et  pour  moi,  tous  les  secours 
que  vous  savez  nous  être  nécessairet,  afin  d'obtenir  la  vie 
éternelle  ;  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi 
sois-il. 

A  l'epitrb. 

Mon  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  connaissance  de  votre 
sainte  Loi,  préferablement  a  tant  de  peuples  qui  vivent 
dans  l'ignorance  de  vos  Mystères.  Je  l'accepte  de  tout  mon 
cœur  cette  divine  Loi,  et  j'écoute  avec  resnect  les  sacrés 
oracles  que  vous  avez  prononcés  par  la  bouche  de  vos  pro- 
phètes. Je  les  révère  avec  toute  la  soumission  qui  est  due 
à  la  parole  d'un  Dieu,  et  j'en  vois  l'accomplissement  avec 
toute  la  joie  de  mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  un  cœur  semblable  à 
celui  des  saints  de  votre  ancien  Testament  !  Que  ne  puis-je 
vous  désirer  avec  l'ardeur  des  Patriarches,  vous  connaître 
et  vous  révérer  comme  les  Prophètes,  vous  aimer  et  m'at- 
tacher  uniquement  à  vous  comme  les  Apôtres. 

A  l'kvangilk. 

Ce  ne  sont  plus^  ômon  Dieu,  les  Prophètes  ni  les  Apôtres 
qui  vont  m'instruire  de  mes  devoirs,  c'est  votre  Fils  unique, 
c'est  sa  parole  que  je  vais  entendre.  Mais,  hélas  !  que  me 
servira  d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole.  Seigneur  Jésus,  si 
je  n'agis  pas  corfbrmément  à  ma  croyance  ?  Que  me  ser- 
vira, lorsQuè  je  paraîtrai  devant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans 
le  mérite  de  la  charité  et  des  bonnes  œuvres  ? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas,  ou  comme 
si  je  croyais  un  Evangile  contraire  au  vôtre.  Ne  me  jugez 
pas,  ô  mon  Dieu,  sur  cette  opposition  perpétuelle  que  je 
mets  entre  vos  maximes  et  ma  conduite.  Je  crois,  mais 
insçirez-moi  le  courage  et  la  force  de  pratiquer  ce  que  je 
crois.  A  vous,  Seigneur,  en  reviendra  toute  la  gloire. 
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AU  OBIDO. 


Credo  iu  nnnm  Deam,  Pa- 
trem  omnipotentem,  facto- 
rem  cœli  et  terrse,  vleiblllutti 
omnium  et  invisibilium.  Et 
in  unum  Dominum  Jesnm 
Christum,  Filium  Dei  unige- 
nitum,  et  ex  Pâtre  natam 
an  te  omnia  secala  ;  Deum 
de  Deo,  lumen  de  lunli&e, 
Deum  verum  de  Deo  veto  : 
Genitum  non  footum,  con- 
substantialem  Patri,  jper 
qnem  omnia  fkcta  aunt.  Qui 
propter  nos  homines,  et  prop< 
ter  nostram  salutem  deB« 
cendit  de  cœlis.  Et  incarna- 
tus  est  de  Spiritu  sancto  ex 
Maria  Virgine,  et  homo  fao- 
TD8  EST  ;  Cruciôxus  etiaib 
pro  nobis,  sub  Pontio  Pilato, 
passus  et  sej>ultas  est  ;  Et 
resurrexit  tertia  die,  secun- 
dum  Scripturas.  Et  ascendit 
in  cœlum,  sedet  ad  dexteram 
Patris;  et  iterum  venturas 
est  cum  gloriajudioarevivos 
et  moFtnos  ;  cujus  rettni  non 
erit  finis.  Et  in  Spiritum 
sanctum  Dominum  et  rivi» 
fioatum,  qui  ex  Pâtre  Filioque 

grocçdit  :  qui  cum  Pâtre  et 
'ilio  simul  adoratur  et  con- 
gloriiicatar  ;  qui  locutua  est 


Je  crois  en  un  seul  Dieu, 
Père  tout-puissant,  qui  a  fait 
le  ciel  et  la  terre,  et  toutes 
les  choses  risible»  et  invi- 
sibles. Et  en  un  seul  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  Fils  uni- 
que de  Dieu,  et  né  du  Père, 
avant  tous  les  siècles,  Dieu 
dC'  Dieu,  lumière  de  lumière^ 
vrai  Dieu  du  vrai  Dieu,  qui 
n'a  pas  été  fait,  mais  engeni 
dré  ;  qui  a  la  même  subs* 
tance  que  le  Père,  et  par  qui 
toutes  choses  ont  été  faites  ; 
Qui  est  descendu  des  cieus 
pour  nous,  hommes  misé^ 
râbles,  et  pour  notre  salut,  et 
avant  pria  chair  de  la  Vierae 
Marie  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  a  ete  tait 
Hoxm  ;  Qui  a  aus»l  été  cru- 
cifié pour  nous,  sous  Ponce- 
Pilate^  qui  a  souffert  et  qui  a 
été  mis  au  tombeau  ;  qui  est 
ressuscité  le  troisième  jour, 
selon  les  Ecritures;  qui  est 
monté  au  ciel,  qui  est  assis  à 
la  droite  du  Père,  qui  viendra 
de  nouveau  plein  de  gloire 
pour  juger  les  vivants  et  les 
morts,  et  dont  le  règne  n'aura 
point  de  fin.  Je  crois  vu 
Saint-Esprit,  aussi  Seiarneur, 
et  qui  donne  la  vie  ;  c|ui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  j  gui 
est  adoré  et  fflorifié  conjorn*^ 
tement  avéo  le  Père  et  le  Fila 
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per  Prophetas.  Et  unam, 
sanctam,  catholicam  et  apos- 
tolicam  Ecclesiam.  Confi- 
teorunum  baptismainremia- 
sionem  peccatorum.  Et  ex- 
specto  resurrectionem  mortu- 
orum,  et  vitam  rentori  se- 
culi.    Amen. 


Îui  a  parlé  par  les  Prophètes, 
e  crois  l'Eglise  qui  est  ane, 
sainte,  catholique  et  aposto- 
lique. Je  confesse  un  baptême 
pour  la  rémission  des  péchés, 
et  j'attends  la  résurrection 
des  morts  et  la  vie  du  siècle 
à  venir.  Ainsi  8oit>il. 


A  l'offbrtoirk. 

Père  infiniment  saint,  Dieu  tOut-puissant  et  éternel,  quel- 

vous 
'inten- 
'stitua 

ce  Sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au  moment  où  il'  s'immole  ici 
pour  nous. 

Je  vous  l'oflRre  pour  reconnaître  Votre  souverain  domaine 
sur  moi  et  sur  toutes  les  créatures.  Je  vous  l'offre  pour 
l'expiation  de  mes  péchés,  et  en  action  de  grâces  de  tous 
les  Bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste  sacrifice,  afitt 
d'obtenir  de  votre  infinie  bonté,  pour  moi,  pour  mes  parents, 
pour  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces 
précieuses  du  salut,  qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un 
pécheur  qu'en  vue  des  mérites  de  celui  qui  est  le  juste  par 
excellence,  et  qui  s'est  fait  victime  de  propitiation  pour 
tous. 

Mais  en  vous  offrant  cette  adorable  victime,  je  vous  re- 
commande, ô  mon  Dieu,  toute  l'Eglise  catholique,  notre 
Saint-Père  le  Pape,  notre  Evoque,  tous  les  Pasteurs  des 
âmes,  nos  supérieurs  tant  spirituels  que  temporels,  et  tous 
les  peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi.  Seigneur,  des  fidèles  trépassés,  et 
en  considération  des  mérites  de  votre  Fils,  donnez-leur  un 
lieu  de  refrai chiMement,  de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  vos  ennemis  et  les  miens  ;  ayez 
pitié  de  tous  les  infidèles,  des  hérétiques  et  de  tous  les  pé- 
cheurs.   Comblez  de  bénédictions  ceux  qui  me  persécutent 
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et  me  pardonnez  mes  péchés,  comme  je  leur  pardonne  tout 
ce  qu'us  me  font  ou  qu'ils  youdraient  me  faire.    Ainsi  soit- 


il. 


▲  LA  PRIVAOE. 


Voici  l'heureux  moment  oii  le  Roi  des  Ançes  et  des 
hommes  va  paraître,  Seigneur,  remplissez-moi  do  votre 
esprit  ;  que  mon  cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à 
vous.  Quelle  obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de 
vous  louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Dieu  du  ciel  et  de 
la  terre,  Maître  infiniment  grand,  Père  tout-puissant  et  éter- 
nel I 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avanta^uz,  que  de 
nous  unir  à  Jésus-Cbnst  pour  vous  adorer  continuellement. 
C'est  par  lui  que  tous  les  esprits  bienheureux  rendent  leurs 
hommages  à  votre  Majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes  les  Ver- 
tus du  ciel,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse,  s'unissent 
pour  vous  glorifier.  Soufirez,  Seigneur,  que  nous  joignions 
nos  faibles  louanges  à  celles  de  ces  saintes  intelligences,  et 

ue,  de  concert  avec  elles,  nous  disions,  dans  un  transport 

e  joie  et  d'admiration  : 

▲C  SANOTUS. 


3; 


Saintj  Saint,  Saint,  est  le  Seieneur,  le  Dieu  des  armées. 
Tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  Que  les  bienheureux 
le  bénissent  dans  le  ciel.  Béni  soit  celui  (}ui  nous  vient  sur 
la  terre,  Dieu  et  Seigneur  comme  celui  qui  l'eirvoie. 


AU  CANON. 

Nous  vous  conjurons  au  nom  de  Jésus-Christ,  votre  Fils  et 
notre  Seigneur,  ô  Père  infiniment  miséricordieux,  d'avoir 
pour  agréable  et  de  bénir  l'offrande  que  nous  vous  présen- 
tons, afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  défendre  et  de 
gouverner  votre  sainte  Eglise  Catholique,  avec  tous  les  mem 
bres  qui  la  composent,  le  Pape,  notre  Evêque,  et  générale- 
ment tous  ceux  pui  font  professio;^  Je  votre  sainte  Fou 
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)U3  VOUS  recommandons  en  particulier,  ÎSeigneur,  ceux 
'  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  cnarité  nous  obli- 


Nous 
pourgu..„^ , „„„ „  v.„„„..„„u<,  uu.i- 

fent  de  prier,  tous  ceux  qui  sont  présenta  cet  adorable  Sacri- 
ce,  et  smgulierèrement  N.  et  N.  Et  afin,  grand  Dieu  I  que 
nos  hommages  vous  soient  plus  agréables,  nous  nous  unissons 
à  la  glorieuse  Marie,  toujours  Vierge,  mère  de  notre  Dieu  et 
Seigneur  Jésus-Christ,  à  tous  vos  Apôtres,  à  tous  les  bien- 
heureux Martyrs,  et  tous  les  Saints  qui  composent  avec  nous 
une  même  Eglise. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  6  mon  Dieu  les  désirs  enflam- 
més avec  lesquels  les  saints  Patriarches  souhaitaient  la  venu 
du  Messie  !  Que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour!  Venez,  Seigneur 
Jésus,  venez,  aimable  réparateur  du  monde,  venez  accomplir 
un  Mystère  qui  est  l'abrégé  de  toutes  vos  merveilles.  Il 
vient  cet  Agneau  de  Dieu  :  voici  l'adorable  victime  par  qui 
tous  les  péchés  du  monde  sont  efTacés. 

A  l'élévation  db  la  saints  hostih. 

Verbe  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  je 
crois  que  vous  êtes  ici  présent,  je  vous  y  adore  avec  humilité, 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  ;  et  comme  vous  y  venez 
pour  l'amour  de  moi,  je  me  consacre  entièrement  à  vous. 

A  l'élévation  du  oaliob. 

J'adore  ce  sang  préciux  que  vous  avez  répandu  pour  tous 
les  hommes,  et  j'espère,  ô  mon  Dieu  I  que  vous  ne  l'aurez  pas 
versé  inutilement  poue  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en 
appliquer  les  mérites.  Je  vous  oflfre  le  mien,  aimable  Jésus, 
en  reconnaissance  de  cette  charité  infinie  que  vous  avez  eue 
de  donner  le  votre  pour  l'amour  de  moi. 

suite  du  canon. 

Qu'elle  serait  donc  désormais  ma  malice  et  mon  ingratitude 
81,  après  avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  à  vous  offenser! 
Non,  mon  Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  que  vous  me  repré- 
sentez par  cette  auguste  cérémonie  :  les  souffi-ances  de  votre 
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Paasioo,  la  gloire  de  votre  Résurreotioa,  votre  corps  tout  dé- 
chiré, votre  sang  répandu  pour  nous,  réellement  présent  à 
mes  yeux  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que  nous  vous  offrons 
de  votre  grûce  véritablement  et  proprement  la  victime  pure, 
sainte  et  sans  tache  qu'il  vous  a  plu  nous  donner  vous- 
même  et  dont  toutes  les  autres  n'étaient  que  la  figure.  Oui, 
grand  Dieu  !  nous  osons  vous  le  dire,  il  y  a  ici  plus  que  tous 
les  sacrifices  d'Âbel,  d'Abraham  et  de  Melchisédecb  :  la  seule 
victime  digne  de  notre  autel,  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
votre  Fils,  l'unique  objet  de  vos  éternelles  complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la  bouche  ou  du  coeur 
à  cette  sacrée  victime,  soient  remplis  de  sa  bénédiction  I 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon  Di  u  !  sur  les 
âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  dans  la  paix  de  l'Eglise,  et 

{)articulièrement  sur  l'âme  de  N...... et  de  N Accordez^ 
eur,  Seieneur,  en  vue  de  ce  sacrifice,  la  délivrance  entière 
de  leurs  peines. 

Deignez  nous  accorder  aussi  un  jour  cette  grâce  à  nous 
mêmes,  Père  infiniment  bon  1  et  faites-nous  entrer  en  société 
avec  les  saints  Apol2«s,  les  saints  Martyrs,  et  tous  les  Saint» 
afin  que  nous  puissions  vous  aimer  et  vous  glorifier  éternelle- 
ment svec  eux.  Ainsi  8oit>il. 

AU  PATER. 

Notre  Père  qui  êtes  au  cieux,  etc..  ou  : 

Que  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu,ae  vous  avoir  pour  Père  ! 
Que  j'ai  de  joie  de  songer  que  le  ciel  oh.  vous  êtes  doit  être  un 
iourmademeure  1  Que  votre  saint  Nom  soit  glorifié  par  toute 
la  terre.  Régnez  absolument  sur  tous  les  cœurs  et  sur  toutes 
les  volontés.  Ne  rrfusez  pas  à  vos  enfants  la  nourriture 
spirituelle  et  corporelle.    Noua  pardonnons  de  bon  cœur  : 

Îtardounez-nous,  soutenez-nous  dans  les  tentations  et  dans 
es  maux  de  cette  misérable  tie  ;  mais  préservez-nous  du 
péché,  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  Ainsi  soit-il.  .  . 

A  t'AOMUS  ou. 
Agneau  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  Si^es  pitié  de  moi 
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Victime  adorable  de  mon  aalut,  ■aurez-moi.  Divin  Média- 
teur, obtenez-moi  ma  grâce  auprès  de  votre  Père,  donnez- 
moi  votre  paix. 

^      AVAXT  VA  OOIOnTlïION, 

Seigneur  Jésus-Chriat,  Pila  da  Dieu  vivant,  qui,  par  la 
volonté  du  Père  et  le  coopération  du  Saint-Eaprit,  avez  donné 
la  vie  aia  hommes  en  mourant;  pour  eux  :  délivez-moi  par 
votre  saint  Corps  et  votre  précieux  Sang  ici  présents  de  tous 
mes  péchés  et  de  tous  les  autres  maux  :  faites,  s'il  vous  plait, 
que  je  m'attache  toujours  inviolablement  il  votre  loi,  et  ne 

Êermettez  pas  que  je  me  sépare  jamais  de  vous:  qui,  étant 
•leu,  vivez  et  régneis  avec  Dieu  le  Père  et  le  Saint-Esprit, 
dons  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


OOMIfnMIQir  SPntlTDSLUD. 

(Trois  ans  et  trois  quarantaines  cPindtdgences.) 

Mon  Dieu,  je  crois  en  vous  parce  que  vous  êtes  la  source 
de  toute  vérité. 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que  vous 
êtes  infiniment  aimable. 

Parce  gue  vous  êtes  bon,  t  mon  Dieu  1  je  me  repens  de 
vous  avoir  offensé. 

Mon  Dieu  et  mon  tout,  je  désire  ardemment  de  vous  rece- 
voir, parce  que  vous  êtes  la  nourriture  de  mon  âme. 

En  attendant  l'heureux  jour  ou  je  pourrai  vous  recevoir 
sacrameqtellement,  je  vous  conjure.  Seigneur,  de  me  taire 

Sarticipant  des  ftuits  que  la  communion  du  Prêtre  doit  pro- 
uire  en  tout  le  peuple  fidèle  qui  est  présent  à  ce  sacrifice. 
Augmentez  ma  foi  par  la  vertu  de  ce  divin  sacrement  ;  for- 
tifiez mon  espérance,  épurez  en  moi  la  charité,  remplissez 
mon  cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il  ne  respire  plus  que  vous 
et  qu'il  ne  vive  plus  que  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 

(On  peut  ici  prendre  des  résoMions  pour  passer  saintement 
«a  journée). 
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AUX  dirniAbib  oraisons. 

Vous  venez,  6  mon  Dieu,  de  vous  immoler  pour  mon  aalut 
je  veux  me  sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis  votre  victime' 
ne  m'épargnez  point.  J'accepte  de  bon  cœur  toutes  les  croix 
qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer  ;  je  les  bénis,  je  les  reçois  de 
votre  main,  et  ie  les  unis  à  la  votre. 

Je  sors  puriné  de  vos  saints  Mystère,  je  fuirai  avec  horreur 
les  moindres  taches  du  péché,  surtout  celui  où  mon  penchant 
m'entraine  avec  plus  de  violence.  Je  serai  fidèle  à  votre  loi, 
et  je  suis  résolu  de  tout  perdre  et  de  tout  souffrir  plutôt  que 
de  la  violer. 


A  LA  BENBOIOTION. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions  ;  bénissez- 
nous  tous  par  la  main  de  votre  Sllaistre  :  et  que  les  effets  de 
votre  bénédiction  demeurent  éternellement  sur  nous.  Au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

AU  DIRMIER  BVANOILB. 

Verbe  divin.  Fils  unique  du  Père,  lumière  du  monde  venue 
du  ciel  pour  nous  en  montrer  le  chemin,  ne  permettez  pas 
que  je  ressemble  à  ce  peuple  infidèle  qui  a  refusé  de  vous  re- 
connaître pour  le  Messie.  Ne  souff)%z  pas  que  je  tombe  dans 
le  même  aveuglement  que  ces  malheureux,  qui  ont  mieux 
aimé  devenir  esclaves  de  Satan  que  d'avoir  part  à  la  glori- 
euse adoption  d'enfants  de  Dieu,  que  vous  veniez  leur  pro- 
curer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect  le  plus  pro- 
fond, je  mets  toute  ma  confiance  en  vous  seul,  espérant  fer- 
mement que,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et  un  Dieu  qui 
s'est  fait  nomme  afin  de  sauver  les  autre  hommes,  vous  m'ac- 
corderez les  grâces  nécessaires  pour  me  sanctifier,  et  vous 
posséder  éternellement  dans  le  ciel.  Ainsi  sclt-il. 

PRIÈRE  APRÂS  LA  SAINTE  lf$ii8K. 

Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  gr&oo  que  vous  m'avez 
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ruite>  en  me  pciraettant  aujourd'hui  d'assister  au  sacrlfire 
de  la  samte  messe  préférabïement  à  tant  d'anfres  qu1?on1 
pas  eu  le  môme  boniieur  ;  et  je  vous  demande  nardoS  de 
toutes  les  f.utes  que  j'ai  commises  par  la  dïssipS  ?t  la 
ifLTfi°"  J'  "'  'T  ^*'''^  ^""  «"  ^otre  prés'èace  Que 
f  avenir     '  ™'  ^       ""  ^^'^  ^*  P*''^'  '^  ""^  ^«^«^^   PO"' 


VEPRES  DU  DIMANCHE. 


Psaume  100. 

Dixit  Dominus  Domino 
meo  :  *  Sede  a  dextris  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuos, 
•scabellnm  pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuœemittet 
Dominus  ex  Sion  :  *  domina- 
re  in  medio  inimicornm  tuo- 
rum. 

Tecum  principium  in  die 
virtutis  tuae,  in  splendoribus 
sanctorum  :  •  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te 

Juravit  Dominus,  et  non 

Sœnitebit  eum  :  •  Tu  es  sacer- 
03  in   aeternum  secundum 
ordinem  Melchisedech. 

Dominus  a  dextris  tuis,  • 
confregit  in  die  irae  suae  reges. 
Judicabit  in  nationibus, 
implebit  ruinas  :  •  conquas- 
sabit  capita  in  terra  multo- 
rum. 

De  torrente  in  via  bibet,  * 
propterea  exaltabit  caput. 
Gloria,  etc. 


Ant.  Dixit  Dominus  Domi- 
no meo  :  Sede  a  dextris  meis. 

Ps.  110. 

Confiteor  tibi,  Domine,  in 
toto  corde  meo  :  •  in  concilio 
justorum  et  congregatione. 

Magna  opéra  Domini,  *  ex- 
quisita  in  omnes  voluntates 

8JU3 

Confessio  et  magnificentia 
oqus  ejus,  *  et  justitia  ejua 
manet  in  seculum  seculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium 
cuorum  misericors  et  misera- 
tor  Dominus  :  *  escam  dédit 
timentibus  se. 

Memor  erit  in  seculum  tes- 
tamenti  sui  ;  *  virtutem  oper- 
um  suorum  annuntiabit  po- 
pulo suo. 

Ut  det  illis  hsereditatem 
gentium,*  opéra  manuum  ejua 
Veritas  et  judicium. 

Fidelia  omuia  mandata 
ejus,  confirraata  in  seculum 
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seculi  ;  *  facta  in  veritate  et 
asquitate. 

Redemptionem  misit  popu- 
lo 8U0  :  *  mandavit  in  setern- 
um  testamentum  suum. 

Sanctum  etterribile  nomen 
ejus  ;  *  initium  sapientiœ  ti- 
mor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus 
facientibus  eum,  *  laudatio 
ejus  manet  in  seculum  seculi. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Fidelia  omniu  man- 
data ejus,  conlirmata  in  secu- 
lum  seculi. 

P«.  111. 

Beatus  vir  qui  tiraet  Domi- 
num,  *  in  mandatis  ejus  volet 
uimls. 

Potens  in  terra  erit  semen 
ejus  :  *  generatio  rectorum 
benedicetur. 

ûloria  et  divitiae  in  dôme 
ejus  :  *  et  justitia  ejus  manet 
in  seculum  seculi. 

Exortum  est  in  tenebds  lu- 
men rectis  :  *  misericors  et 
miserator  et  justus. 

Jucundus  nomo  qui  misere- 
tur  et  commodat,  disponet 
sermones  suos  in  judicio,  * 
quia  in  aeternum  non  commo- 
vebitur. 

In  memorid  œterna  erit 
justus  :  *  ab  auditione  mala 
non  timebit. 

Paratum  cor  ejua  sperare 


in  Domino,  oonfirmatum  est 
cot  ejus  :  •  non  comnovebi- 
tur  donec  despiciat  inimicofl 
suos. 

Dispersit,  dédît  pauperi» 
bus,  justitia  ejus  manet  in 
seculum  seculi  :  *  cornu  éjua 
exaltabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit  et  irasce- 
tur  ;  dentibus  suis  fremet  et 
tabescet  :  »  desiderium  pec- 
catorum  peribit.  Gloria,  etc. 

Ant.  (^ui  timet  Domiuum, 
in  mandatis  ejus  oupit  nimis. 

Ps.  112. 

Laudate,  pueri,  Dominum  ; 

*  laudate  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum,  *  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  sseculum. 

A  solis  ostu  usque  ad  oc- 
casum,  *  laudabile  nomen 
Domini. 

Excelsus  super  omnes 
gentes  Dominus,  *et  super 
cœlos  gloria  eius. 

Quis  sicut  Dominus  Deus 
noster,  *qui  in  altis  habitat, 
et  humilia  respicit  in  oœlo  et 
in  terra? 

Suscitans  a  terra  inopem, 

•  et  de  stercore  erigeng  pau- 
perem. 

Ut  coUocet  euj[i  cum  prin- 
cipibus,  *  cum  principibus 
populi  sui- 

Qui  babitare  facit  sterilem 
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In  domo,  •matrêm  filiorum 
lœtantem    Gloria,  etc. 

Ant.  Sit  nomen  Domini 
benedictum  in  secula. 

/*«.  113. 

In  exitu  Israël  de  .ffigypto, 
*  doiaus  Jacob  de  populo 
barbare. 

Facta  est  Judœa  sanctifica- 
tioejus  :  *lsrael  potestes  ejus. 

Mare  vidit  et  fugit:  *Jor- 
danis  conversas  est  retror- 
sum. 

Montes  exaltaverunt  ut 
arietes,  *  et  colles  sicut  agni 
ovium  ? 

Quid  est  tibi,  mare,  quod 
fiigisti:  *et  tu,  Jordanis, 
qaiaconVi,i3U8  es  retrorsum  Y 

Montes,  exultastis  sicut 
arietes  ?  *  et  colles,  sicut  acmi 
ovium  ? 

A  facie  Domini  mota  est 
terra,  *  a  fade  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in 
stagna  aquarum,  *etrupem 
in  tontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non 
nobis,  *sed  nomini  tuo  da 
glorfara,  s«i^,er  misericordia 
tua  et  veritate  tua. 

Nequando  dicant  gentes  : 

*  TJbi  est  Deus  corum? 

Deus  autem  noster  in  ccpîo  : 

*  tmnia    quaecumque  voluit 
fecit. 

Simulacra  gentium  argcn- 


tum  et  atirum,  •  opéra  mana- 
um  hominum. 

Os  habent,  et  non  loquen- 
tur  :  •  oculoB  habent,  et  non 
videbunt. 

Anrefl  habent,  et  non  au- 
dient  :  *  nares  habent,  et  non 
odorabnnt. 

Manus  habent,  et  non  pal- 
pabunt,  pedes  habent,  et  non 
ambulabunt:  «non  clama- 
bunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  fa- 
ciunt  ea,  *  et  omnes  qui  confi- 
dunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in 
Domino:  *adjatoreorum  et 
protector  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in 
Domino  :  *  adjutor  eorum 
et  protector  eorum  est. 

Qui  timent  Dominum  spe- 
raverunt  in  Domino:  «adju- 
tor eorum  et  protector  eorum 
est. 

Dominus  memor  fuit  nos- 
tri,  «et  benedixit  nobis. 

benedixit  domui  Israël  : 
*  benedixit  domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  ti- 
ment Dominum,  *pu3illis 
cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super 
vos,  ^uper  vos  et  super  filios 
vee*'  >: 

B<mt    oti  vos  a  Domino, 
qui  fecit  cœlum  et  terram. 
Cœlum   cœli    Domino  : 
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terram  autem  dédit  filiia 
hominum. 

Nou  mortui  laudabuat  te. 
Domine,  «aeqne  omnes  qui 
descendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  be- 
nedicimus  Domino,  *  ex  hoc 
nunc.  et  usque  in  secalum. 
Gloria,  etc. 

Ant.  Nos  qui  \ivimus, 
benedicimus  Domino. 


HTMNB. 

0  luce  qui  mortalibus 
Lates  inaccessa,  Deus  t 
Praesente  quo  sancti  tremunt, 
Nubuntque  Tultus  Angelil  . 

Hic,.con  profunda  coàditi 
Demergimur  caligine  ; 
^ternus  at  nuctem  suo 
Fulgore  depeliet  dies. 

Hune  nempe  nobis  prsspa- 
ras 
Nobis  réservas  huno  diem, 
Quem  vix  adumbrat  splendi- 

da 
Flammantis  astri  claritas. 

Moraris,   heu!    nimis  diu, 
Moraris,  optatus  dies  ; 
Ut  te  fruamur  noxii 
Linquenda  moles  corporis. 

His  cum  soluta  vinculis, 
Mens  evolarit,  o  Deus  1 


Videre  te,  laudare  te, 
Amare  te  non  dcsiuet. 

Ad  omne  nos  apta  bonum, 
Fœcunda  donis  Trinitas  : 
Fac  lucis  usurae  brevi, 
.^terna       succédât      dies. 

Amen. 
Cantique  de  la  T.  S.  Vierge. 

Magnificat  *  anima  mea 
Dominum. 

Et  exuitavit  spiritus  meus 

*  in  Deo  salutari  meo. 

Quia  respexit  humilitatem 
ancillae  suae  ;  ecce  enim  ex 
hoc  beatam  me  dicent  omnes 
generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui 
potens  est,  *et  sanctum 
nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a  pro- 
genie  in  progenies,  *  timenti- 
bus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio 
suo  ;  *  dispersit  superbos 
mente  cordis  sui 

Deposuit  potentes  de  sede, 

*  et  exaltavit  humiles. 
Esurientes  implevit  bonis  ; 

*  et  divites  dlmisit  inanes.  . 

Suscepit  Israël  puerum 
Buum,  *  recordatus  miseri- 
cordiaB  suas. 

Sicut  locutus  est  ad  patres 
nostroà,  *  Abraham  et  ^emini 
ejus  in  secula.    Gloria, 
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